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Pas la dictature, mais le plan directeur
Le "Star" annonce que la gabegie sera pire que jamais à l'hôtel de ville après

le 12 décembre — Comment y remédier

L'HOPITAL SAINTE-JUSTINE

Le Montreal Star d’hier consacre un article-nouvelle à 
l’avenir de l’administration de Montréal. On prévoit 
qu’Ottawa doit entreprendre d’importanu travaux publics 
en vue des élections générales qui approchent. Or il est 
important que le patronage qui doit résulter de ces tra­
vaux, c’est-à-dire l'embauchage de la main-d’oeuvre et 
l’octroi des contrats s’il y a lieu, profite aux députés ou 
aux candidats fédéraux. Comme il est impossible par ail­
leurs de tenter de réduire le chômage sans collaborer avec 
les autorités municipales, on dit que l’organisation libérale 
fédérale tentera de faire rentrer de ses créatures à l’hôtel de 
ville lors des élections du 1 2 décembre.

C’est la première fois, note le Star, que le gouverne­
ment central tente de s’immiscer dans la politique munici­
pale. Cela, qui a de grandes chances d’être vrai, indique 
assez clairement le trouble de l’époque où nous vivons.

Selon notre confrère de la rue Saint-Jacques, nous n’au­
rons pas seulement le groupe fédéral chez Concordia, mais 
encore un groupe qu’il appelle Raynault-Duplessis, car le 
gouvernement de Québec exécute, lui aussi, une impor­
tante liste de travaux édilitaires, beaucoup plus importante 
que ceux de la liste du gouvernement fédéral, puisque 
celui-ci n’a pour ainsi dire rien entrepris depuis qu'au len­
demain de l’élection de 1936, il a, quelque temps, colla­
boré avec le gouvernement de M. Maurice Duplessis. Il y 
aura, de surplus, dit encore le Star, un troisième groupe, 
le groupe houdiste, qui essaiera de tirer la couverte à soi 
ou de l’arracher aux deux autres.

Il résultera de cette souque à la couverte, selon notre 
confrère, de telles menaces de gabegies que l’on se demande 
si on ne nommera pas une commission administrative. 
Dans quel cas, évidemment, ce serait le gouvernement de 
Québec qui reprendrait définitivement l'avantage, car les 
conseillers municipaux seraient réduits au rôle de robots 
ou d’hommes de paille.

Ad vrai, notre conseil a roulé si vite et si bas sur la 
pente où il s’est engagé il y a près d’un quart de siècle, lors 
de la première élection de M. Médéric Martin (qui a battu 
un candidat anglais, en faisant remporter aux siens une 
victoire à la Pyrrhus, dont les pernicieux effets, visibles 
dès le début, n’ont fait que s’aggraver), que tous ceux qui 
accordent quelque intérêt à la chosé municipale seraient 
disposés à accepter une dictature.

Mais il ne faut pas s’illusionner: ceux-ci sont le petit 
nombre par rapport à la masse des électeurs, laquelle atta­
che autant d’importance à la bonne administration de la 
ville qu’au temps qu’il fera dans dix ans. N’importe! en 
démocratie la qualité ne compte pour rien, puisqu’elle est 
sans cesse sacrifiée à la loi du nombre, c’est-à-dire à l’anar­
chie. Pour ces raisons, où la raison n’a rien à voir, il est 
fort improbable que nous voyions jamais le gouvernement 
municipal confié à quelque hommes choisis pour leur com­
pétence particulière, leur honnêteté et leur culture.

S'y attendre, c'est espérer la venue de l’âge d’or, la ré­
clamer, c’est inviter le Parlement de Québec à se tailler 
des verges pour se faire battre.

Cependant, nous croyons à propos d'élever, une fois de 
plus, notre protestation en face de la danse des millions 
dans un panier percé que le Star nous fait prévoir non 
sans raison à cause de ces rivalités qui vont diviser l’hôtel 
de ville. Ce gaspillage est d’autant plus révoltant que nos 
coffres sont plus vides et qu’il y a chez nous plus de cho­
ses à faire.

Or, pour empêcher cette folle gabegie, pour retirer 
quelque chose de durable et d’utile de ces sommes d'argent, 
il faudrait, non pas la création de cet organisme révolu­
tionnaire qu’est la commission administrative (laquelle 
peut très bien donner de piètres ou d’exécrables résultats 
quand elle est constituée pat des créatures politiques; 
exemple: la commission Décary), mais un simple plan di­
recteur avec une commission munie des pouvoirs suffisants 
pour le préparer et veiller à son application.

Cette demande-là est raisonnable et on peut la présenter 
avec chance de succès.

Songe-t-on à ce que serait l’aspect de la ville de Mont­
réal si nous avions eu cet organisme il y a moins de dix 
ans, quand, à une grande échelle, la ville entreprit des tra­
vaux publics avec le concours de M. R.-B. Bennett? On 
procéda au hasard en faisant de l’électoralisme à cent pour 
cent et de l’urbanisme à l’envers. C’était l’heure pourtant 
d’entreprendre des améliorations de portée générale, com­
me le dégagement d'une artère dans le centre de la ville ou 
quelque chose d’analogue. Mais nous n’étions pas prêts. 
Depuis, les travaux publics ont continué à une échelle que 
nous n’aurions pas osé imaginer il y a dix ans, mais notre 
impréparation continue, toujours aussi complète, toujours 
aussi coûteuse, toujours aussi désastreuse.

* * *
Notre impréparation n’existe pas seulement dans les 

entreprises utilitaires; les pernicieux effets s’en avèrent 
aussi dans les choses de l’hygiène. Fort heureusement, la 
réaction est plus rapide et plus prononcée de ce côté. Le 
conseil vient de nous en donner une preuve quand il a 
voté, il y a quelques jours, une somme annuelle de dix- 
huit mille dollars à l’hôpîtal Sainte-Justine, qui est, pour 
notre population infantile, d’une si grande utilité. Or, il 
est à noter que c’est la première fois que cet hôpital, qui 
existe pourtant depuis plus de trente ans, reçoit de la ville 
une subvention substantielle.

Aujourd’hui même, dans une autre page, la direction de 
l’institution exprime sa reconnaissance aux personnes et 
aux corps publics qui l’ont aidée à obtenir ce secours d’ur­
gence.

Nous avons ici tenté de secouer l’apathie municipale en 
cette affaire. Nous avons réussi. Mais, en toute justice 
pour le comité exécutif et pour la grande majorité du 
conseil, nous devons louer et remercier de leur action ces 
deux corps. Il est à propos de signaler particulièrement le 
zèle déployé en cette affaire par M. le maire Raynault et 
le commissaire Jeannette.

Louis DUPIRE

l’actualité
Un autre appel 

au sacrifice
Le Canada, producteur d’alumi­

nium et de nickel, devrait se prépa­
rer à faire un dur mais nécessaire 
sacrifice sur l’aulel de la mère-pa­
trie, l’Angleterre, sur l’autel aussi 
de l’Empire britannique. Le Japon, 
pour ravitailler les armées d’inva­
sion el d'occupation qu’il a en­
voyées en Chine, compte sur des 
matières premières qui lui viennent 
de pays qui ont particulièrement « 
souffrir de sa politique en territoi­
re chinois, par exemple les Etats- 
Unis, les Indes hollandaises, deux 
Dominions britanniques, VAustra­
lie et le Canada. Ce dernier procu­
re au Japon presque tout le nickel 
et l’aluminium dont il a besoin. Il 
conviendrait que cela cesse, même 
si le Canada doit en subir un incon­
vénient passager, des pertes dans 
son commerce. Washington avise 
déjà à cela. Quand les Etats-Unis 
auront pris une décision, mettront 
l’embargo sur le matériel de guer­
re destiné au Japon, le Canada de­
vrait prendre une action parallèle.

Voilà en résumé le discours 
fin est venu tenir, hier midi, un 
Canadian Club, un journaliste aus­
tralien, M. H.-J. Timperley, qui ha­
bite. la Chine depuis dix-sept ans, 
est, depuis six ans, le correspon­
dant d’un journal anglais, le Man­
chester Guardian, dans ce pays, d’a­
bord à Pékin, puis à Changhaï, en­
fin à Nankin.

M. Timperley est un homme à 
peine dans l’Age mûr. A ce qu’il dit, 
il connaît bien la Chine. Il lui est 
arrivé fréquemment d'avoir des 
conversations avec le général chi­
nais Tchiang Kai Chek. Celui-ci 
lui disaii, après la chute de Nankin, 
en décembre dernier, que la résis­
tance de la Chine contre l’enva­
hisseur japonais se maintiendrait. 
Dès lors, Tchiang Kai Chek pré­
voyait la chute, maintenant chose 
faite, d’Hankéou et de Canton. Son 
plan restail r on forme à la stratégie 
traditionnelle de la Chine; attirer 
l’envahisseur vers l'intérieur du 
pays pour rendre plus malaisé son 
ravitaillement, allonger dangereuse­
ment ses voies de communication 
avec ses bases du bord de l’Océan. 
..Stratégie si Ton vent, si parfai­
tement traditionnelle que soif cette 
stratégie, les retraites et les replie­
ments de Tchiang Kai Chek devant 
les forces japonaises, rendent assez 
précaire la situation des Anglais 
qui sont encore en territoire rhi- 
nois. Par Changhaï, il ne se fait 
plus aucun commerce avec l’inté­
rieur de la Chine, par Hong-Kong 
non plus. Ces comptoirs autrefois 
prospères sont comme supprimés. 
L'investissement de Canton par les 
Nippons fait disparaître Hntig- 
Kong comme place commerciale.

Cette situation, M. Timperley l’ex­
pose avec netteté. Il y a plus enco­
re. Non seulement l’Angleterre et 
l’Empire perdent-ils leur commer­
ce avec la Chine, mais la ligne de 
défense de l’Empire sur les côtes 
d’Asie se trouve menacée. Que les 
forces japonaises occupent Vile 
d’Hainan, qui commande l’entrée 
du golfe du Tonkin, en face de l’In- 
do-Chine française, elles se trouve­
ront à couper la ligne britannique, 
entre les deux bases navales de 
Hong-Kong et de Singapour.

Les conversations de Munich et 
le pacte qui s’en est suivi ont don­
né, selon M. Timperley, de l'audace 
an Japon. Celui-ci avait gardé un 
certain respect pour les droits com­
merciaux de l’Angleterre, de l’Em­
pire, des Etats-Unis et des autres 
pays étrangers en territoire chi­
nois. Le coup de force, contre Han­
kéou et Canton ne serait que la 
conséquence directe de Munich. Le 
Japon a compris que ni l’Angleter­
re, ni la France ne tiennent à se 
battre et il a jugé que c’était pour 
lui le temps d’agir.

L’occupation japonaise en Chine 
est toutefois plus apparente qu’ef­
fective. Les Japonais nuisent aux 
antres, désorganisent la vie chinoi­
se, mais ils ne sont pas capables de 
la réorganiser à leur bénéfice. Les 
services de chemin de fer en terri­
toire occupé sont généralement pi- 
togables. Il faut aujourd’hui jus­
qu’à seize jours pour accomplir le 
trajet de Pékin à Hankéou qui se 
faisait autrefois en quatre heures. 
Les Japonais occupent un territoi­
re dont Us ne sont pas les maîtres, 
dont ils ne seront pas les maîtres, 
car la résistance chinoise va se 
maintenir. Les Anglais en Chine 
comptent sans doute se battre jus- 
qu’nu dernier Chinois, échéance as- 
scr lointaine étant donné ta pullu­
lation des peuplements chinois.

_ Un aspect paradoxal de la situa­
tion en Asie, dit M. Timperley, 
c’est que le Japon doit attendre pré­
cisément des pays oui ont le pins à 
souffrir de sa politique actuelle an 
moins hO pour cent des approvi­
sionnements, matériel de guerre et 
matières premières de fouies sortes, 
qu’il lui faut pour poursuivre son 
invasion de la Chine, y maintenir 
ensuile son occupation. H s’agit 
de pays qui ont vue sur l’Océan Pa­
cifique, les Etats-Unis, les Indes hol­
landaises, l'Australie, le Canada. 
C’est de TAusIralte que le Japon 
obtient encore 40.3 pour cent du 
plomb qu’il lui faut. Ses impor­
tations de plomb australien sonl 
passées, de 19Sfi à 1937, de. $3,000,- 
000 d $4,000,000. Le Canada lui 
fournit à peu près tout son nickel, 
pour plus de $4,000.000 en 1937, 
en ne tenant compte que des ex­
portations faites .directement du 
Canada et non pas de celles qui ont 
pu se faire par la voie des Etats- 
Unis nu par d'aufres voies. Le Ja­
pon obtient encore du Canada plus

de 67 pour cent de l’aluminium qui 
sert dans ses fabriques d’armes et 
de munitions. En 1936, d’après les 
statistiques d’Ottawa, le Japon im­
portait pour $1,430,000 d’aluminium 
canadien; en 1937, il en importait 
pour $3,429,000.

Tout cela revient à dire que ce 
sont des pays de l’Empire qui pro­
curent bénévolement au Japon 
les matières dont il se sert pour rui­
ner le commerce que l’Angleterre et 
l’Empire étaient parvenus à établir 
en Chine depuis une centaine d’an­
nées.

L’action isolée du Canada et de 
l’Australie, en posant un embargo 
sur les exportations de leurs mar­
chandises vers le Japon, serait in­
efficace. Mais que Washington 
prenne l’initiative d’une action 
commune, propose l’embargo col­
lectif, il sera du devoir du Canada, 
devoir envers lui-même et envers 
l’Empire, de répondre à l’invitation.

Les auditoires du Canadian Club 
sont composés d’hommes d’affaires, 
de commerçants. Embargos et 
sanctions économiques ne parais­
sent guère leur sourire, pas pins que 
des objectifs lointains de haute po­
litique impériale. La suggestion 
de M. Timperley n’a récolté que 
des applaudissements assez peu 
nourris.

E, B.

Bloc-notes
La lettre de M. Fauteux

0n lira ailleurs la lettre qu’a­
dressait mardi au directeur du 
Devoir M. AegidiUs Fauteux. Je ne 
crois pas qu’il soit besoin d'y ajou­
ter de très longs commentaires. 
Nos lecteurs possèdent tout le dos­
sier de l’affaire. Ils se trouvent 
avoir eu l’occasion de lire trois ou 
quatre fois mon articule! de ven­
dredi dernier et deux fois la pre­
mière réplique de M. Fauteux, sans 
compter la lettre d’aujourd’hui.

Mon texte reste ce qu’il était. J’y 
ai dit que l’on faisait fort bien de 
célébrer l’anniversaire de la ba­
taille de Châteauguay: c’est une 
approbation, nu superlatif; j’ai ajou­
té: El l'occasion sera bonne de se 
demander pourquoi se livra cette 
bataille el en quoi les Canadiens, 
en tant que Canadiens, y étaient 
intéressés; —- el quelle cause de 
conflit personnel ils avalent nvec 
les Etats-Unis. Je cherche en vain 
là-dedans un blAme quelconque à 
l’endroit des hommes dont je venais 
de dire qu’il élait fort bien de cé­
lébrer leur mémoire; je ne vois pas 
qu’on puisse déduire de cela qu’on 
leur reproche de n’avoir pas vécu 
sous l’empire du Statut de West­
minster ou d’avoir posé un acte 
d’abaissement quelconque.

La revision de frontières dans l’est de l’Europe
Tout simplement, puisqu’on com­

mémorait un acte important de 
l’histoire canadienne, un acte qui 
se rattache à nos relations avec 
l’Angleterre et avec les Etats-Unis, 
puisqu’on voulait en tirer une le­
çon, ai-je pensé qu’il serait utile et 
opportun d’extraire des faits cette 
leçon tout entière. ,

Premièrement, les Canadiens de 
1812 ont courageusement défendu 
leur sol, et il est fort bien de les en 
louer et honorer; deuxièmement, 
ils ont été contraints à celle défen­
se par des causes qui ne les regar­
daient pas du tout et par le contre­
coup d’actes posés par les hommes 
d’Etat d’un autre pays.

Je ne vois pas en quoi ce rappel 
d’un fait indéniable peut diminuer 
la gloire ou le mérite des soldats 
de Châteauguay. Par contre, il me 
semble qu’il y a quelque avantage 
pour la clarté de l’histoire ancien­
ne à poser l’événement dans son 
cadre, et quelque utilité peut-être 
aussi pour la politique d’aujour­
d’hui.

Nous avons maintes fois cité l’ar­
ticle où le Star déclarait qu’il est 
bien difficile de concevoir un en­
semble de circonstances qui pour­
raient entraîner ie Canada, en tant 
que Canada, dans une guerre exté­
rieure.

II n’est pas mauvais, nous sem­
ble-t-il, alors qu’on mène ici la 
campagne que l’on sait, de rap­
peler que c’est là une vérité an­
cienne; il n’est pas mauvais puis­
qu’on évoque les souvenirs de 1812, 
de noter que ce n’est pas à cause 
de nous, mais bien à cause de l’An­
gleterre, de ses intérêts et de sa po­
litique, à cause de l’hostilité que 
cette politique suscitait aux Etats- 
Unis, que nos pères furent jetés 
dans une sanglante aventure* *

Cela peut servir; et cela n’at­
ténue ni la valeur du chef, ni celle 
de ses lieutenants.

Le concours intercollégial
Nos lecteurs connaissent ce Con­

cours intercollégial, lancé à la 
veille des dernières vacances. Il a 
obtenu un succès considérable, un 
succès qui étonne même, si l’on se 
rappelle que l’idée a été jetée dans 
le public à l’heure où maîtres et 
écoliers étaient déjà pris par le 
souci des examens. Lela montre ce 
que l’on pourra obtenir i’an pro­
chain, avec le béSiéîîce de l’expé­
rience et d’une assez longue pré­
paration.

Les travaux sont venus de toutes 
les parties de la province, de l’On­
tario, des provinces de l’Ouest et 
de la Nouvelle-Angleterre, nous dit 
un communiqué officiel. Comme il 
était nature], ce sont les sciences 
naturelles qui tiennent la tête avec 
30% environ du nombre des con­
currents inscrits. On sent ici l’in­
fluence de la campagne menée par 
les Cercles de Jeunes naturalistes. 
Viennent ensuite la photographie 
(20%), la route, récits de voyage 
(19%), la petite histoire, les en­
quêtes sociales et économiques, la 
refrancisation.

Le concours sera couronné par 
deux manifestations importantes, 
dont la date sera plus tard annon­
cée; une exposition et une séance 
de distribution des récompenses.

Félicitons l’initiateur du projet, 
le P. Blondin Pubi, S.J., et le Co­
mité, dont le secrétariat était as­
suré par M. André Laurendeau, qui, 
sous le patronage et la direction de 
la Ligue d'Aclion nationale, en a 
mené à bien la réalisation.

Qui peut disposer d’un 
harmonium ou d’une 
cloche ?

Le R. P. Marcel Landry, O.M.L, 
626, rue Notre-Dame, au Cap-de-la- 
Madeleine (Québec), nous écrit:

La Mission du Lac Clair, au 
Keewatin, est dépourvue de bon 
harmonium; de même une clo­
che, un peu plus puissante que 
les cloches de locomotives ferait 
bien le contentement du II. Père 
Bourbonnais, O.M.I., et de ses 
ouailles montagnaises.

St vous aviez l’obligeante cha­
rité d’insérer dans les colonnes 
de votre journal une petite noie 
à cet effet, je vous en saurais gré 
au nom du Keewatin, cher à 
mon coeur.

Que le donateur avertisse tout 
simplement le Père Marcel Lan­
dry, O.M.L, à l'adresse susmen­
tionnée, et lui se chargera de 
l'envoi aux missions.
Le P. Landry compte sans doute 

sur une générosité que la regrettée 
Mlle Beaudoin a tant de fois invo­
quée avec bonheur. Nous lui sou­
haitons le même succès qu’à l'ad­
mirable chiffonnière du ban Dieu, 
ainsi qu’elle aimait à s’appeler.

O. H.

La Yougoslavie sera le prochain 
pays à perdre du territoire

La revision complète du traité de Trianon — Le droit des peuples
de disposer d'eux-mêmes

La Hongrie obtient une superficie de 4,875 milles, ayant 860,000 habitants

Le carnet
du grincheux

Saint-Louis affiche Fitch et fait sau­
ter l’anse du Trépanier.

* ¥ *
Qu'est-ce que l’ancien député de 

Stanstead, s'il en avait contre le gou­
vernement québécois, avait affaire à lui 
fournir l’occasion d'une nouvelle victoi­
re? Fausse manoeuvre.

* * ★
Hier soir, les nouvelles fantaisistes, la 

radio les donnait. Les vraies, c’était le 
Devoir qui les distribuait. La radio ne 
vaut pas le journal, pour l'Information,

VIENNE, 3 (S.P.A.) — Il paraît que 
des Yougoslaves qui ont observé les négo­
ciations relatives au différend entre la 
Hongrie et la Tchécoslovaquie pensent 
que la Yougoslavie sera le prochain pays à 
perdre du territoire, par suite de la revi­
sion de frontières qui s’effectue dans l’est 
de l’Europe, sous l’égide de l’Allemagne 
et de l’Italie.

Des observateurs yougoslaves et des 
observateurs roumains disent que l’Alle­
magne et l’Italie se considèrent comme les 
gardiennes de tout l’est de l’Europe. Ils 
craignent que ces deux puissances n’im­
posent une revision complète du traite de 
Trianon, qui a amené la cession de terri­
toires hongrois à des pays vainqueurs de 
la Grande guerre. Il est évident qu’une 
revision complète de ce traité ferait perdre 
à la Yougoslavie et à la Roumanie les terri­
toires qu’elles ont reçus de la Hongrie. Et 
cet territoires sont considérables. Chex les 
Yougoslaves, on s’attend à des projets de 
revision fondés sur le principe qui veut

que les peuples aient le droit de disposer 
d’eux-mêmes.

CE QU’OBTIENT LA HONGRIE
VIENNE, 3 (S.P.A.) — On sait que 

les arbitres du différend hungaro-tchéco- 
slovaque : l’Allemagne et l’Italie, ont 
accordé à la Hongrie une superficie de 
4,875 milles ayant 860,000 habitants. Ce 

! territoire contient Ujhorod, capitale de la 
Ruthénie, et le chemin de fer qui reliait la 
Ruthénie à la Slovaquie. Mais la Hongrie 
n’obtient pas deux villes importantes 
qu’elle réclamait: Bratislava, qui est près 
du point de jonction des frontières hun< 
garo-germano-tchécoslovaques, et Nitra« 
qui se trouve dans le sud-ouest de la 
Slovaquie.

La Tchécoslovaquie et h Hongrie 
s’accordent à tenir pour définitive la déci­
sion arbitrale. Il est entendu que si tou­
tefois quelque nouvelle difficulté surgit, 
elles auront de nouveau recours i l’arbi­
trage de l’Allemagne et de l’Italie.

Un coup droit à la propagande 
impérialiste chez nous

M. Lapointe fait entendre que le Canada n'a pas
à approuver l'accord anglo-italien-----Libre

à d'autres pays du Commonwealth de 
câbler leur approbation à Londres; 

cela ne nous regarde pas

Nous n'aurons vraisemblablement pas 
de session d'automne

(par Léopold RICHER)
Ottawa, 3. — La journée d’hier a 

été marquée par deux déclarations 
d’inégale importance de M. Flrnest 
Lapointe, premier ministre intéri­
maire. La première, be,aucoup plus 
grave que Vautre, équivalait à une 
nouvelle et opportune affirmation 
de l’autonomie canadienne en ma­
tière de politique internationale. La 
seconde était à l’effet que le cabinet 
n’avait pas encore décidé de convo­
quer les Chambres avant Noël,

Il y a quelques semaines, M. Er­
nest Lapointe laissait entendre que 
le Parlement pouvait être convoqué 
avant Noël, dans le but de hâter les 
travaux sessionnels. Hier soir, après 
une séance du conseil des ministres, 
le premier ministre intérimaire di­
sait que le cabinet n’avait pas en­
core pris de décision à ce propos. 
Tout indique, par conséquent, que 
le Parlement ne se réunira pas 
avant les premiers joui's de janvier.

En apprenant la nouvelle, les jour­
nalistes—qui avaient publié des co­
lonnes et des colonnes sur l’ouver­
ture des Chambres dès la fin de no­
vembre ou au début de décembre — 
n’ont pu cacher leur désappointe­
ment. M. Lapointe a ajouté, en guise 
d’explication, ces simples mots; 
“On n’est pas certain que le fait de 
siéger deux ou trois semaines avant 
Noel bâterait le travail régulier de 
la session. D’ailleurs, il n’y a encore 
rien de décidé, le le répète...” Les 
confrères, dont 1 imagination avait 
été éveillée par la possibilité de 
commencer la session avant les Frè­
tes, voyaient crouler leurs plus bel­
les constructions... Une telle décep­
tion mérite au moins d’être consi­
gnée.

si la radio bat à tout coup le journal, pour 
le fantaisiste.

* * ★
Vive campagne antiimpérialiste du >•- 

leil, ces semaines-ci. Tant mieux. En­
tre temps, son parti se prépare à taire 
voter $50 millions pour de nouveaux 
armements. Cela s'appelle miser sur les 
deux tableaux.

4 *
M. Nicol a-t-il avalé le lowrnal, ou si 

le lournal a avalé l’Evénement de M. Ni­
col? M. Nicol ne dit rien. Il combine. 

★ ★ *
La prochaine fois, sera-ce le Soleil- 

Evénement - journai-Chronicle-Telegraph.
avec rédaction et nouvelles uniques? Au 
train où vont les choses, Québec finira 
par absorber un concentré de presse qui 
s'appellera le Québec-Seul.

* ★ *
“M. Godbout et ses lieutenants n’ont 

rien perdu de l'estime des électeurs” 
écrit le Canada. A en juger au résultat 
des cinq élections partielles tenues depuis 
1936, ont-ils rien gagné non plus? Si 
cela continue ainsi lusqu’en 1941.,.

Le Grincheux

premiL
t-il bientôt? a demandé un journa­
liste.

— Un peu moins vite qu’on ne le 
croyait, a répondu M. Lapointe. 
Pas avant la semaine prochaine. 
Peut-être même plus tard...

— Passcra-t-il à Washington à son 
retour?

— Je ne le sais pas.
— On avait dit qu’il passerait par 

Washington pour signer l’accord de 
commerce canado-américain...

— Les négociations vont bon 
train...

— Est-ce à dire que le traité n’est 
pas encore prêt?

— Je ne crois nas qu’il le soit... 
En parlant de M. King, je dois vous 
dire qu’il va beaucoup mieux. C’est 
ce qu'il m’a écrit...

— S’il va mieux, de dire un con­
frère, c’est qu’il ne suit pas l’enquê­
te sur la Rrcn...

M. Lapointe a ri et les journalis­
tes lui ont souhaité le bonsoir.

Ce qu’il faut retenir de ceci, c’cst 
one !e gouvernement n’a pas encore 
fixé la date de l’ouverture de la ses­
sion ni décidé de l’opportunité de 
convoquer les Chambres avant 
Noël. Le fait que le premier .minis­
tre ne se hâte pas de revenir laisse 
entendre que le ministère a pris le 
parti de ne rien précipiter. Le pro­
gramme législatif sesslonnel est à 
peine ébauché. De graves questions 
doivent être réglées avant la convo­
cation du Parlement. Le gouverne­
ment aurait tort de brusquer les 
événements et de se présenter de­
vant les Chambres les mains pres­
que vides. Puisque le traité canado- 
américain n’est pas encore prêt, il 
est donc préféranlc d’attendre. Cela 
permettra au conseil des ministres 
d’étudier attentivement le program­
me du ministère de la Défense na­

tionale et de prendre une attiluda 
définie sur la politique étrangère.

L'occord anglo-italien
A ce propos, M. Ernest Lapointe 

a publié un laconique communi­
qué hier après-midi, avant l'entre- 

i vue collective qu’il a accordée aux 
membres de la tribune de la pres­
se. Commentant le discours de M. 
Neville Chamberlain aux Commu­
nes anglaises sur l’entente anglo- 
italienne, M. Lapointe a dit que le 
gouvernement canadien n’avait pas 
eu l’occasion d’exprimer ses vues 
sur l’accord lui-même, non plus 
que sur les négociations qui l’a­
vaient précédé. En proposant do 
mettre en vigueur, aussitôt que pos­
sible, l’accord anglo-italien, M. 
Chamberlain a annoncé que les pre­
miers ministres de l’Australie et du 
Sud-Afrique avaient câblé leur ap­
probation du projet britannique, 
mais que le Canada et la Nouvelle- 
Zélande n’avaient pas fait connaî­
tre leur attitude.

M. Ernest Lapointe a cru bon de 
faire la déclaration suivante:

“Le gouvernement du Royaume- 
Uni a tenu, de temps à autre, le gou­
vernement canadien Informé du 
contenu du projet d’entente anglo- 
italienne et au progrès des négocia­
tions. L’entente ne porte sur aucu­
ne question à laquelle le Canada 
est directement intéressé. Le gou­
vernement canadien n’a pas eu 
l'occasion d’exprimer ses vues sur 
les termes non plus que sur ks né­
gociations de l'accord."

En prenant cette attitude — qui 
ne manquera pas de soulever la co­
lère des impérialistes — M. Lapoin­
te réaffirme l’autonomie du Cana­
da en matière de politique interna­
tionale. L’événement a une très lar­
ge importance à cause de la situa­
tion mondiale. Le Canada refuse de 
se laisser engager dans des affaires 
qui ne le regardent pas et d’approu­
ver un accord international auquel 
il n’a pas pris part. La déclaration 
de M. Lapointe rappelle celle-ci 
que M. Mackenzie King faisait en 
1924 au sujet de la Conférence de 
Lausanne et du traité de paix avec 
la Turquie, après l’incident de Cha- 
nak:

“Le Canada n’ayant été ni Invité 
ni représenté à la Conférence de 
Lausanne et ayant omis de signer 
le traité pour les raisons que j'ai 
mentionnées, nous prétendons que 
ce traité ne lui impose pas d’obli­
gations el nue les parties de l’Empi­
re auxquelles U en impose sont les 
seules qui puissent être appelées a 
le signer et à le ratifier. Voilà pour­
quoi nous n’avons pas jugé nécet-

(suite à la page 21

Le statut de Westminster
UN NOUVEAU "DOCUMENT" REPRODUIRA LES ARTICLEI 

DE M. RICHER

Samedi avant-midi paraîtra le "Document" no 31 contenant le* 
cinq récent* articles de M. Léopold Richer sur le statut de West­
minster publiés par le "Devoir" la semaine dernière. Cette bro­
chure renfermera aussi le texte du statut concerné.

Bon nombre de nos lecteurs ont exprimé le voeu d'avoir ces 
textes sous format commode. La brochure sera prête d'ici 48 
heures, dans !a collection du "Document". Dix sous l'unité, $1.00 ie 
douzaine, $7.50 le cent franco. On fera bien de retenir au plus 
têt le nombre d'exemplaire* dont on veut être assuré, car ce tirage 
sera limité.
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Diocèse de ]
St-Hyacinthe

Nominations ecclésiastiques
Saint-Hyacinthe, 3 (D.N.C.) —

S. E. Mgr Fabien-Zoül Decelles, 
évêque de Saint-Hyacinthe, vient 
d’annoncer dans son diocèse les 
nominations ecclésiastiques _ ci- 
après: M. l’abbé Nazaire Benoit, vi­
caire à Waterloo, est nommé assis­
tant-chapelain à l'Hôtel-üieu de St- 
Hyacinthe; M. l’abbé David Petit, 
assistant-chapelain à rHôtel-Dieu, 
devient vicaire à Waterloo; M. 1 ab­
bé Louis-Philippe Breton, yicaiieà 
Acton Vale, est nommé vicaire à 
Notre-Dame-de-Sorel; M. l’abbé Jo­
seph Martel, vicaire à Notre-Dame 
de Sorel, nommé vicaire à Aclon 
Yale.

M. l’abbé Alphonse Girard, cire;

Documents

La victoire de 
Châteauguay

Lettre de M. L. de Soioberry, 
à son fils, le vainqueur du 
26 octobre 1813

La lettre de M. L. de Sulaberry, 
père du vainqueur de Châteauguay, 
écrite au lendemain de la victoire 
du 26 octobre 1S13, constitue un 
document savoureux et pittoresque. 
.4 l’occasion du 125e anniversaire 
du fait d’armes des Voltigeurs, nous 
publions celte lettre:

A Beauporl, R novembre 1813. 
Mon très cher fils,
J’ai sûrement quelques lettres de 

toi en route; en attendant qu’elles 
arrivent je te félicite avec toute l’ef

Un coup droit • • •

comptant être de retour vers le 17 
décembre.

Le Ballet Russe

----- - . p . c ! fusion d’un coeur paternel. La force
de la paroisse du Christ-Roi, Su m ^ sentiment doit t’être connue, 
Hyacinthe, est ParD J^ P^ surtout à présent que tu es père. Je 
voyage en Europe. 11 se rendra en ne rais jamais te peindre ce 
France, en Suisse et en Italie. H nolls avons éprouvé en appre- 
fera le voyage en meme temps que nanl u>s (Jangers ef la gloire. Il y
son frère et sa belle-soeur, le Dretr bien lJe quoi porter le trouble,
Mme Ovide Girard, de Saint-üa-' m-Ine en ^ coeurs moins sensi- 
briel de Brandon, il sera absent yp,. Ta m^.re a eu un tremblement 
pendant cinq semaines environ, universei. Enfin, elle a eu un saisis-

sentent dont elle a été indisposée. 
Plus de calme ayant succédé, il n’est 
resté que la douceur d'une joie pure, 
mêlée à la tendresse et à l’estime. 
Ton intrépidité inébranlable ne
nous a point étonnés; mais ta con-

, . „ duite et ton habileté en ce jour me-
debute et soir morable sont vraiment dignes d’ad-
_____  miration. C’est le génie même du

commandement qui t’a inspiré. Lui 
Le Nouveau Ballet Russe de Mon- seuj a pU |e soutenir en cette pro­

ie-Carlo, que M. Louis-H. Bourdon digieuse disparité de forces. Jamais 
nous ramène, cette fois sous la di- combat ne fut plus disproportionné; 
rection de Léonide Massine, dé- jamais conséquemment le succès 
bute ce soir même au His Majesty s, plus glorieux. C’est inouï. Quoique 
dans le ballet classique (iiselle, ! cela ait l'air fabuleux, il est P0»r- 
écrit sur la musique d’Adam et ins- tant vrai que c’est toi qui avec 300 
pire d'un poème célèbre de Théo- braves as sauvé le pays, en arrêtant 
phile Gauthier. C'est la grande ar l’invasion de cette armée qui nous 
liste anglaise, Alicia Markova, qui menaçait. Une poignée d hommes 
remplira le rôle-titre. Le program-; repousser, mettre en déroute, ctias- 
me de la soirée comporte un autre ser enfin une armee de plus de 
nouveau ballet: U (laite Parisien- 7,000 hommes voila ce qu on peut 
ne. divertissante parodie de la so- appeler un prodige. 
ciété française du Second Empire Sans dou,e- uf“ .a “mjOn
alors que la musique d’Offenbaeh sus de tout ta «°.1'*rfl.dte^av™a*“ 
enchantait les Parisiens. La troupe protectrice. Sans etre très dévot on
ede Mass,ne est au complet avec ses iïiï
decors, costumes nous eaux, et son li(.lllier (le la divine Providence. 

* orchestre symphonique. |.-|]e sellie a pu vous préserver à
La sente des billets est très aeti- ,..avçrs un feH terrible qui devait 

vc chez Milîis et chez Archam- [ous vous dé,ruire. Fdle seule a pu 
bams et ceux qui veulent assister a donner une teiie victoire. Je t’avoue, 
la premiere representation des bal- mon chçr enf;in, que mon âme est 
lets russes feraient bien de se hater p^nj,trce a laspect des dangers de 
'':1s ne veulent pas être déçus. ,a situation où tu as été en parti- 

(t-ommunique) cu|jer exposé, monté sur ce “char- 
' Ser” de nouvelle espèce. Mais, à

I -L 1_„- travers les périls de cette mémora-
2 Violoniste Leblanc ble journée, tu étais du moins

chez Son Eminence exempf de celui de tomber sous ton
cheval tue ou blesse. Je conviens 
qu’on n’en peut avoir de plus ferme

fsuite de la 1ère page)
suire de le soumettre à l'approba­
tion du Parlement ou de signifier 
en son nom que nous consentions 
qu’il fût ratifié". {Hansard. 1924, 
page 941).

En 1927, M. Ernest Lapointe, 
commentant ce texte, disait ceci;

“Dans cette déclaration, le pre­
mier ministre canadien affirme 
deux doctrines: la première, c est 
que le gouvernement canadien ne 
peut assumer aucune responsabilité 
résultant de négociations auxquel­
les il n’a pas pris part: la seconde, 
c’est qu’un traité ne sera pas ralifié 
sans l'approbation du Parlement. 
C’est à la fois une proclamation 
d’autonomie et un énoncé du con­
trôle parlementaire des affaires ex­
térieures."

Cette proclamation d’autonomie, 
M. Lapointe vient de la répéter à 
quatorze ans de distance, au sujet

Nos éphémérides
3 novembre 1881

Un triomphe de Chapleau
Le tribun populaire qui se nom­

mait Chapleau peut être considéré 
comme le prototype d’un certain 
genre de politiciens qui plut beau­
coup dans le passé. Chapleau en 
imposait par son physique, par son 
éloquence verbeuse et sonore, par 
ses manoeuvres populacièrc

Les mécaniciens 
en tuyauterie

Après avoir administré la provin ________ _ _____ ______________
ce durant un terme, le célèbre ora-. tuyauterie de la province ^de Qué-

Le Bureau des examinateurs des 
mécaniciens en tuyauterie du mi­
nistère provincial du travail (97- 
est), rue Notre-Dame, à Montréal, 
tel. PLateau 6181, nous prie de pu­
blier la communication suivante:

"Pour répondre aux multiples de­
mandes que nous recevons des dif­
férentes associations, nous vous se- 
rio^s reconnaissants de faire paraî­
tre dans votre journal Tinterpréta- 
tion des mots “Edifices Publics’’, 
telle que mentionnée dans les règle­
ments de la loi des mécaniciens en

leur ouvrit sa campagne électorale, 
le 3 novembre 1881, pour réclamer 
une réélection. Il prononça son 
premier discours dans son comté 
de Terrebonne, en sa ville natale 
de Sainte-Thérèse. Des paroles de 
bien-être et de prospérité coulè­
rent de ses lèvres. A l’entendre par­
ler c’était l’âge d’or et rien n’avait 
existé avant sa montée au pouvoir:

bien: les affaires sontde l’accord anglo-italien. A la f,on'| “Xout va ___ _
ne heure! Le Canada, pays souve- prospères, l’argent abonde partout, 
rain et puissance Internationa e, jes pr0prjéiés se dégrèvent, Tagri-
ne peut endosser et prendre a son 
compte la politique anglaise en Eu­
rope. Cela regarde l’Angleterre et 
l’Europe. Non pas le Canada, pays 
d’Amérique. Libre au Sud-Afrique 
et à l’Australie de câbler à Londres 
leur loyalisme. Le Canada, quant a 
lui, ne' lient pas à approuver une 
entente internationale à laquelle il 
n’a rien à voir, entente qui, au sur­
plus, porte sur des questions qui 
ne nous intéressent nullement.

La déclaration du premier mi­
nistre intérimaire est. à notre avis, 
le premier échec sérieux a la pro­
pagande impérialiste qui fan ra8e 
au Canada depuis deux ans.

Léopold RICHER

culture et la colonisation sont l’ob­
jet d’une attention particulière de 
la part des gouvernants, et les bons 
résultats qui en découlent se font 
déjà sentir. Les chemins de fer s’é­
tendent de tous côtés, servent a 
écouler facilement les produits des 
champs, et donnent un essor con­
sidérable aux industries agricoles 
et manufacturières”. Ainsi parlait 
Chapleau. Le jour du scrutin, il 
culbuta avec facilité l’opposition 
qui, à la suite de Joly, se battait 
inutilement contre le régime de 
l’habile politicien. Cependant un 
temps peu éloigné devait voir Ho­
noré Mercier prendr. la direction 
du gouvernement de Québec.

Quebec. 3 (D. N. C.t. _ Vers onze <1” o" n™ Pem ue pu.^.,. .u.
heures, hier matin. M. Arthur Le- et plus inébranlable au . . • ........ ........ — -

oloniste a donné un court *re cela- je te conseille et te_ priejde nombreux autres parents.» * | . ir très instamment de ne plus choisir I.& chorale, sous la directionans le grand sahm ‘»elar-tres inMammem « P là- ovu» mvoat. exécuta la messe
blanc, violon i
récital dans le Kiauu »amn «c ---- - y—, •
chevêche, en l’honneur du 55e an- lJn u’* cheval de balai Iquiem en chant
niversaire de naissance de Son Enu- dessus, c est cire une^cible. . e à ^ rorxue:

Feu M. Charles Choquette
Ces Jours derniers, au milieu d'un 

grand nombre de parents et d'amis, ont 
eu Heu les funérailles de M Charles 
Choquette ancien marchand _ général et 
aiv-sl maire de Richelieu, Qué. Il était le 
oére de M. l'abbé Elisée Choquette, curé

convoi funèbre est parti des salons 
mortuaires Reml Allard. 7148. rue Saint- 
Denis. pour se rendre è l'église de la \ 1- 
sltation du SauK-au-Récollet. où le ser- 
.Ice a eu Heu à 9 h. uLa levée du corps lut faite par M 
l'abbé H. Longpré, curé de la paroisse. Le 
service fut célébré par le fils du défunt, 
M l’abbé Elisée Choquet, curé de Delson, 
Qué , assisté de MM, les abbés Jean Lan- 
gls P S S . comme diacre, et S. Bonin, 
vicaire à Longueull, comme sous-diacre. 
Dans le sanctuaire on remarquait MM. 
les abbés Alcide Gareau, aumônier du 
couvent des SS. NN. J. et M . de Saint- 
Lambert. Albérlc Ptcotte, curé de Lon- 
gueull, H. Longpré. curé du Sauit-au-Ré- 
collet, J-E. Meilleur. curé de Saint- 
Edouard de Laprairle. Roméo Lauzon, curé 
de Saint-Lambert annexe, R. Beaupar- 
lant, vicaire au Sault-au-Récollet.

Le deuil était conduit par les trois fils 
du défunt: M. l'abbé Elisée. MM Charles 
et Joseph Choquette, ses petits-fils: MM. 
Gilles. Jean-Claude. André. Elisée et Mo­
zart Choquette. Lucien Choquette, son 
gendre. M. Alphonse Villeneuve, ainsi que

de M. 
de re- 

Touchalt

La remilitarisation 
des îles Aaland

Stockholm, 3. (C.P. Havas). — Le 
ininiHre des Affaires étrangères de 
Suède, M. Rickard Sandler, a quit­
té Stockholm par avion, aujour­
d’hui, à destination d’Helsingfors, 
où il discutera avec le ministre 
des Affaires étrangères de Finlan­
de, M. Rudolf Holsti, la remilitari­
sation des îles Aaland. situées à 
l’embouchure du golfe de Bothnie, 
entre la Suède et la Finlande.

bec. Vous trouverez ci-joint une co­
pie de l’exacte interprétation.

“De plus, auriez-vous l’obligean­
ce d’ajouter que notre bureau 
compte sur la coopération du pu­
blic et tout spécialement des pro­
priétaires de maisons-appartements 
pour confier leurs travaux de répa­
rations de chauffage, plomberie et 
réfrigération, commercial ou in-

Soignez 
•t fortifiai

VOS VOIES 
RESPIRATOIRES

ovae un* botta do
PASTILLES

PURGATIVE
Laxatif aa fO*t da dtooa, affor- 
vctcenl, agréable i prendra. La» 
enfants l'acceptent mm sc faire 
prier. Exigez partout ce lexetif 
doux, énergique et mm équivalent 
importé de Vichy, France.

J.-ALFRED OUIMET 
DISTRIBUTEUR - MONTRÉAL

Installation du nouveau 
consul de Grèce

M. Nicolas-G. Tserepis, nouveau 
consul général du royaume de Grè­
ce au Canada, ci-devant représen- 

ï;: ^ =;

3 décembre à destination de la 
Guyane anglaise, et de ceux du Lady 
Hawkins, qui quittera Boston le 1/ 
décembre.

grégorien
Mlle Germaine Manny.

Dan» le cortège, on remarquait Me Fa- 
avocat. Paul Boucher, no-

numbres du chapitre et de quelques a.,Enc “V. v,c "Y'" 1 Pierre Samte-Mainvites. M. Arthur Leblanc fut pré- 'fjo. mais il ne faut pas en chercher OviiaClrcèd, 

sente au cardinal par M. l’abbé d'inutile*. Tu es. je Pe"^', * , Amé<^
Chrvsolofiiie Desrochers, et exècutn mîfr general (JU1 iî1' ®a^ne ‘ ! ves de année

nencc le cardinal Villeneuve. rônluro*Brader les^Lgers esd bien i bien Mouette, avocat. Paul Boucher, no-
Son Eminence était entoures» des conjure, eraser ies ujiik i taire MM Clément Demer». P. Cloutier,

litre et de ouelmies digne d un homme de ton carac- p,erre Marie. Arthur Trudeau et
de Delson, Qué.. W. Arbec, 

Joseph Villeneuve, Arthur 
.imard, A. Caisse, les élè-

ogue Desroctlt-rs. et exécuta '"‘O av..c.a. .... --------- ; de toe année du collège de Longueull,
TAndonfe. du c.*ncerto de Mendels-die, étant grimpe sur une souche, j ^ piusietus autre* 
sc m. te nrelvde en mi. de Bach, et ' Grms-mm, mon enfant, change de p ^ Canadien National

i monture.

Naissance d'une princesse 
en Grèce

Athènes, 3 (A.P.) — Une fille est 
née hier au diadoque Paul, héri­
tier présomptif du trône de Grèce, 
et à la princesse Frederika.

A l’occasion de cet heureux évé­
nement le gouvernement a décrété, 
aujourd’hui, une amnistie pour 
tous les prisonniers qui purgent des 
sentences d’un an ou moins pour 
offenses criminelles. De même, 
quatre cents exilés grecs reçoivent, 
par ce même décret, l’autorisation 
de retourner en Grèce.

cenciés employant des ouvriers li­
cenciés. Il est entendu toutefois que 
les travaux qui concernent la divi­
sion de plomberie et qui sont exé­
cutés dans les limites de la cité de 
Montréal ne tombent pas sous la ju­
ridiction de la loi ci-haut mention­
née.”

* ¥ *
5. Les mots “édifices publics” si­

gnifient et comprennent les églises 
et les chapelles ou les édifices qui 
servent d’églises on de chapelles, 
les séminaires, les collèges, les 
couvents, les monastères, les mai­
sons d’école, les hôpitaux publics 
ou privés, les orphelinats, les asi­
les, les crèches, les ouvroirs, les 
hôtels, les maisons de pension pou­
vant recevoir quinze pensionnai­
res ou plus, les théâtres, les salles 
de réunions publiques, de confé­
rences ou d’amusements publics, 
les bâtiments où se tiennent des ex­
positions, les estrades sur les 
champs de courses ou d’amuse­
ments. les édifices dans les parcs, 
les patinoirs, les salles de cinéma­
tographie, les bâtiments de trois 
étages ou plus au-dessus du rez-de- 
chaussée occupés comme bureaux, 
les magasins employant dix com­
mis ou plus, les palais de justice, 
les prisons, les conciergeries avec 
entrée commune où peuvent habi­
ter six familles ou plus, les garages 
et les musées;

6. Les mots “établissements in­
dustriels” signifient et compren­
nent les manufactures, fabriques, 
usines, chantiers, ateliers de tous 
genres et leurs dépendances, sauf 
les mines, qui sont régies par la loi 
des mines de Québec (chap. 80).

nement à New-York, a pris posses­
sion de ses bureaux, au consulat de 
Montréal, hier. M. Tserepis est an­
xieux de développer les relations 
commerciales entre le Canada et 
son pays. Il est d’opinion que la 
Grèce pourrait trouver ici un mar­
ché pour son tabac, ses fruits et ses 
tapis.

Un grand spectacle
musical de $500,000

Noël en mer

New-York. — 1000 acteurs inter­
préteront à l’exposition mondiale 
de New-York 1939 un grand spec­
tacle musical^ dont la mise en scè­
ne par Billy Rose coûtera au moins 
500,000 dollars. Cette nouveauté

r >a., . vvvüi i sera ,basée sur un thème moderneLa celebration des fetes de Noel j américain, avec des chansons, des

Séminaire de Ste-Thérèse

Le séminaire de Sainte-Thérèse 
célébrera le 10 novembre prochain 
la fête de son patron: saint Char­
les. Il y aura messe à 9h. 30, ban­
quet à midi et séance à Ih, 30. In­
vitation aux anciens élèves.

et du Jour de l’An dans les Antilles 
est une nouveauté qui ne manque 
pas d’attirer chaque année toujours 
un plus grand nombre de personnes, 
déclare le gérant du trafic des Cana­
dian National Steamships.

Pour la commodité des passagers 
qui désirent célébrer Noël en mer 
et le Jour de l’An dans leur famille, 
le Lady Somers quittera Boston le
10 décembre à destination des Ber­
mudes, de Bahamas et de la Jamaï­
que.

Les passagers du Lady Rodney, 
qui quittera Boston la veille de Noël, 
célébreront ces deux fêtes en mer.
11 en sera ainsi des passagers du 
I ~dy Nelson, qui quittera Boston le

danses, des dialogues, des tableaux 
nombreux et un grand ensemble de 
jolies femmes et sera produit dans 
l’Amphithéâtre du lac pouvant con­
tenir 10,000 spectateurs et dont la 
scène est sur un île.

Mlle Marie-Ann* Fortin
Professeur de Diction

Elève du Conservatoire LaSalle 
Français — Littérature 

Auteur d'un recueil de poésies; “Le 
Credo du Matin" à paraître sou» peu. 
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I'.4ve Maria, de Schubert.

Les anciens d'OIier

Le 6e après-midi, je suis interrom­
pu bien agréablement par ta lettre. 
Mille remerciements de tes détails. 
Qu’ils sont intéressants pour nous, 
mon cher fils! Je vois la confirma­
tion de cette victoire plus signalée 
qu’on ne peut dire et unique.

L’assemblée générale des an­
ciens d’OIier aura lieu dimanche 
prochain, le 6 novembre, à 2 heu­
res 30 de l’après-midi.

Les officiers rendront compte de' » ... ___ n„vii#> noleur activité. On procédera ensui-'serci* a rare I • Q
te à l’élection d’un nouveau comité

M. r.-P. Riddell, président de la 
Canadian Passenger Association, 
annonce que les chemins de fer dé­
livreront des billets à prix réduit à 
l’occasion de la foire d’hiver de To-

u .... ..v _____ ___,__ Si ronto qui se tiendra du 15 au 23 no-
quelque chose pouvait rehausser le 1 vembre inclusivement, 
prix d’un fait d’armes si brillant, ce T billets délivres :

de régie pour l’année 1938-1939.

Avis de décès
GELINAS — A Outremont le 2 no­

vembre 1938, est décédée, à l’âge de 
69 ans, Madame Henri Gélinas, née 
Lefbvre (Marie-Anne) (Annie). La

soit point affectée, je t’en prie, et 
ne te fâche pas si je te dis que cette 
affaire glorieuse et surtout ta con­
duite sont au-dessus de tous éloges. 
Je savais bien que tu avais le génie 
militaire, mais je ne croyais pas 
que tu eusses le génie du comman­
dement et cet heureux talent à ce 
degré-là. Tu as vraiment fait des 
dispositions à la Turenne. Passe- 
moi l’expression, quoique un peu

dépouille mortelle est exposée à sa forte. Cependant si jamais elle fut 
demeure, 48, rue Marsohns. Les fu méritée, c’est quand 300 hommes 
nèrailies auront lieu samedi matin à en chassent 7,000, et délivrent la
8 heures 30. à l’église Ste-Madeleine., patrie par leur intrépidité, surtout 
Et de 1: 
pulture

leg_____  ___  ..... .
Et de là à Yamachiche, lieu de la sé celle de leur chef et son habileté.

Je suis fier de mon fils! Tes com­
patriotes doivent partager ce senti- 

’ , i ment..
MORIN — A St-Célestin, Co. Nieo- J’espère que vous allez avoir 

let le 3 novembre 1938, est décédéu quelque tranquillité apres tant de 
Madame Henri Morin, née Klic (Ré- fatigues et de dangers. Ecris-moi, 
becca). F’unérailles samedi matin à 
9 heures. Parents et amis sont priés 
d\ assister sans autre invitation.

chez \Max(Beauvciis^

NECROLOGIE

AUUER-DUNBERRY — A Montréal, le 2 
h sa ans, Yvonne, épouse de Philippe Au- 
gcr.AUMONT — A Montréal, le 1er. Mme 
Henri Aumont, née Juliette Arbour.

BARNABE — A Montréal, le 1er. à 33 
ana. Marie-Jeanne Domplerre, veuve de 
Joseph Barnabé. . , , , . .nBEAUDOIN — A Montréal, le 1er, à 59 
ans, Phlllfts Beaudouin, époux de Clara 
Archambault. . „

BEAUPRE — A Montréal, le 1er, a 52 
ans, Emlllana Paquette, épouse d'Emile 
Beaupré.

CHAUMONT — A Montréal, le 1er, Wil­
liam Chaumont, époux d’Eva Craig.

CORBËIL — A St-Mtchel. le 1er. à 53 
ans. Arthur Corbell, époux de leu Mathil­
da Beaudouin.

DAVID — A Montréal, le 2. à 96 ans. 
Mme veuve FéUx-Stanlslas David, née Odi­
le Charrette.

DOLLO — A Montréal, le 1er, à 61 ans, 
Marie-Raymonde Fourüln, épouse d'Adol­
phe Dollo.

DUPUIS — A Montréal, le 2, A 78 ans. 
Marie-Louise Sévlgny, épouse de feu Théo­
dore Dupuis.

C,ELINAS — A Outremont, le 2, Henri 
Gellms, née Marie-Anne Lefebvre

GEOFFRION — A St-Charles-sur-Riche- 
lieu, le 31, k 92 ans. Mme veuve Jean 
Geoflrlon. née Elisa Messier.

GIRARD — A Montréal, le 30. A 26 ans. 
Rodolphe, fils d'Ulrtc Girard et Mme Ma­
ria Connaissant dit Barbeau.

LALANDE — A Val-David, le 31. A 54 
ans. Mme Oscar Lalande, née Berthe La­
rocque.

LEBLANC — A Montréal, le 2. à 66 ans. 
Charles Leblanc, époux de feu Anna Thl-
vlergc.

LAUZON — A Ste-Anne des Plaines, le 
1er. A 78 an», Mme David Lauxon. née 
Ubaldle Lusignan.

MERCIER — A Montréal, le 31. à 62 ans, 
Harry Mercier, époux d'Antoinette Saint- 
Arnaud.

MESSIER — A Montréal, le 2, à 50 ans. 
Diana Saint-Maurice, épouse d'Arthur 
Messier.

NADON — A Montréal, le 31, à 69 ans. 
Mme Emmanuel Nadon. née Elise Boosant.

NORMANDEAU — A Montréal, le 31. a 
55 ans Wilfrid Normandeau, époux d'Eva 
Trauchemontagne.

PEPIN — A Montréal, le Ier, & 85 ans. 
Elle Fcpln. époux en 1res noces de Maria 
Ménard: en 2(»s. d’Anna Doyon.

THIBAULT — A Montréal, le 1er, à 72 
ans. Mme J5ouls Thibault, née Zélla Lan- 

• glois. ,VEZINA — A Tulsa, Oklahoma, le 31. 4 
64. an». Thomas-Robert Vézln*. de Mont­
réal. autrefois de Québec.

WATER — A Montréal, le 1er. A 75 ana.
Mme veuva Wm Water, née Anatalle Fré­
chette

je t’en prie, et me donne souvent de 
tes nouvelles. Tu obligeras bien 
particulièrement quelqu’un qui 
joint au plus profond sentiment d’at­
tachement celui de l’estime portée 
au plus haut degré possible. A cela, 
mon cher fils, tu reconnaîtras bien 

l’on tendre père et ami.
L. de Salaberry.

A la Providence
St-Hyacinthe, 3 (D.N.C.) — La 

cérémonie de bénédiction de la 
pierre angulaire de la nouvelle 
église du Précieux-Sang, à La Pro­
vidence. a été présidée par S. E. 
Mgr J. A. Desmarais, évêque auxi­
liaire de St-Hyacinthe. Il était as­
sisté de MM. les chanoines J. R. O. 
Archambault, supérieur du sémi­
naire. et P. N. Desmarais, curé de 
St-Pie de Ragot. M. l’abbé Victor 
Quintal, chancelier du diocèse, as­
sumait les fonctions de cérémoni- 
aire. Des allocutions furent pro­
noncées par S. E. Mgr Desmarais et 
M. l’abbé Euolier A. Martel, curé- 
fondateur de la nouvelle paroisse. 
De nombreux paroissiens étaient 
présents, au premier rang des­
quels on remarquait MM. L. A. Hé­
bert. maire et syndic de la parois­
se; Oscar Relisle. L. Edouard Mo- 
rier. notaire, et Napoléon Tan­
guay. syndics. L’abbé Martel don­
na lecture de l’acte d’érection de 
ia paroisse, après quoi il le dépo­
sa avec d’autres documents dans 
un coffret qui fut placé à l’inté­
rieur de la pierre angulaire. Les 
travaux de construction de la nou­
velle ^église avancent rapidement, 
en même temps que ceux du pres­
bytère, et il semble entendu que la 
messe île minuit de Noël sera 
chantée dès cette année, dans le 

i sous-sol de l’église. Les plans de 
I l'église et la direction des travaux 
ont été confiés à M. A. Karsh, ar­
chitecte de Montréal.

Les billets délivrés à cette occa­
sion — un billet aller et retour 
pour le prix d’un billet simple — 
seront valables dans les wagons- 
lits et les wagons-salons sur paie­
ment du supplément ordinaire. Ces 
billets seront valables de tous les 
points dans les provinces de Qué­
bec, du Nouveau-Brunswick, de 
File du Prince-Edouard, de la Nou- 
vclle-F'cosse et de Fort-William, 
Armstrong, Sarnia, Windsor, Sault 
Sainte-Marie et de tous les endroits 
situés plus à l’est en Ontario. Les 
billets seront valables à l’aller, du 
14 au 23 novembre inclusivement 
et, au retour, jusqu’à minuit, 26 
novembre.

* * *
M. O.-A. Trudeau, agent de dis­

trict du Canadien National annon­
ce des excursions en fin de semai­
ne à différents endroits de Québec 
et d’Ontario.

Samedi et dimanche des trains 
d’excursion quitteront la gare Bo- 
naventurc à destination de Valley- 
field, d’endroits sur la ligne Mortt- 
réal-Ottawa jusqu’à Vars, Ont., de 
Hawkesbury et des endroits en de­
çà. ainsi qu'à destination des en­
droits sur la ligne Montréal-Masse- 
na, N.-Y., de Sorel, de Brock vil le, 
Cornwall, Kingston et autres gares 
dans cette direction.

Montréal recevra la visite en fin 
de semaine d’excursionnistes de 
Garneau. Grand’Mère. Jolielte, 
Shnwinignn et de différents en­
droits du Lac Saint-Jean.

I
EVITONS 1,000 HOMMES

A PARTICIPER A CETTE

VENTE “D’INTRODUCTION”
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Valeurs régulières jusqu'à $35.00 
MAINTENANT

2650
Valeurs régulières jusqu'à $56.50 

MAINTENANT

4650

PALETOTS D’HIVER
Offerts dès maintenant aux bas prix de janvier — dans 
le but de faire un ami de chacun de ceux qui viendront 
en profiter!

Conférence du P. Maurice 
Lamarche, SJ.

Lundi soir, T« 14 novembre, è 8 h. 
30. le P. Maurice Lamarche donne­
ra une conférence au profit des 
pauvres.

Cette conférence sera donnée 
dans la salle du Gesù. F’.lle a pour 
titre: “Les pauvres el le commu­
nisme".

Les billets sont en vente au col­
lège Jean-de-Brébeuf (AT 4206), nu 
collège Sainte-Marie (LA 5966), cl 
au bureau des anciens du Gesù, (LA 
4453).

Quelle date?

Valeurs régulières jusqu'à $46.50 
MAINTENANT

3650
Valeurs régulières jusqu’à $70.00 

MAINTENANT

59-50

Voyez ici

Avez-vous besoin de bons livres?

Adressez-vous au Service de Li­
brairie du "DEVOIR" 430 rue No­
tre Dame (est), Montréal.

1938 NOVEMBRE 1938
Dim. l.nn. Mar. Mer. jpu Ven. Sam.

1 2 3 4 5
6 7 8 9 10 11 12
13 14 1S U 17 18 19
20 n 22 23 24 25 26
27 28 29 30

Comment cela peut-i! se faire5 Notre vente de l'an dernier, à la même époque 
et comportant la même proposition, o obtenu le plus franc succès. Nous nous 
sommes fait des centaines de nouveaux amis qui sont restés depuis d'excellents 
clients. Nous portons au compte de la publicité une partie du profit légitime 
omsi sacrifié, estimant que cela fera connaître 6 beaucoup d'hommes les avan­
tages d'acheter chez Max Beauvais.

Notre assortiment de magnifiques paletots est incomparable!...
Lainages de haute qualité... Coupe d'une élégante distinction... 
Confection nec plus ultra... et une étiquette dont tous ceux 
qui connaissent les beoux vêtements savent qu'elle représente 
ce qu'il y a de mieux!

En passant. .. Venez les examiner à loisir !

Un acompte réservera votre paletot!

Tous Modèles! Toutes Couleurs! 
Toutes Grandeurs !

(Seuls les Burbenys ne sont pas inclus)

^MaxSeawûais^
3Ô5 rueStJaccjtxes O.

'L« Magasin dê Qualité pour Messieurs 
Arthur Poulin, président. JH
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CAUUTDREIES
Demun: VFN'DRtÛI, 1 novembre IPS* 

Saint CharlM Borromée, étique 
«Lever du soleil, 6 h. 3*.
Courber du soleil, 4 b. M.
Lever de la lune, Z b. 4S.
Coucher de 1a lune, Z h 52.

•rentier quart, le 1er, à Ht. ZSm. du sou. 
Pleine lune, le 9, i S h. • m. du soir, 
ilernier quart, le 16, h It h. 1Z m. du sou. 
Nouvelle lune, le 23. h 3 h. 34m. du toil.

LE DEVOIR
Le DEVOIR est membre de la "Canadian Press", de l"'A.B.C." et de la "C.D.N.A."

BEAU ET PLUS DOUX

MAXIMUM ET MINIMUM

Aujourd'hui maximum 4A.
Meme date l’an dernier 3*. 
Minimum aujourd’hui M.
Mime date l’an dernier M. 

BAROMETRE. !• h. a.m. 36.25. U h. 
36.20. Midi: 36.15.

Cbltfres fournie oar la Maison M.-R 
Mesîé. 300a St-Denis. Montréal.

De 100,000 à 150,000 Ruthènes -
' ‘ citoyens hongrois

Cela n; hisse guère qu'une population de 500,000 âmes 
à la Rirhénie — Appel aux sociétés-soeurs d'Amé- 

riqie— Berlin et Rome garantiraient les 
novelles frontières de la Tchécoslovaquie

"La bngrie est ressuscitée", déclare le premier 
tinistre Imredi — L'axe Rome-Berlin

Vienne, (A.P.) — Les minis­
tres des A&ires étrangères d’Alle­
magne et (Italie, M, Joachim, von 
Ribbentron et le comte Galeazzo 
C.iano, aurimt donné au ministre 
des Affairenélrangères de Tchéco­
slovaquie, M Frantisek Chvalkovs- 
ky, l’assurace que l’Allemagne et 
l’Italie sont prêtes à garantir les 
nouvelles fmtières de la Tchéco­
slovaquie. 1 Chvalkovsky a quitté 
Vienne hienour retourner à Pra­
gue, mais >igr Augustin Volisin, 
premier mijstre de la Ruthénie 
autonome, e demeuré ici avec les 
autres menires de la délégation 
ruthène por dresser des projets 
d’orgu ni satin économique pour ce 
qui reste dda Ruthénie.

Comme Allemagne et l’Italie 
n’ont pas ecore pris de mesures 
pour fixer éfinitivement les nou­
velles fronh’es de la Tchécoslo­
vaquie, les longrois et les Polo­
nais espèret encore que la Hon­
grie obliemà de nouvelles conces­
sions de ter to ire ruthène qui per­
mettraient ’établir une frontière 
commune }Jono-hongroise.

Fn vertu!e la sentence arbitra­
le itajo-allepnde, la Ruthénie, qui 
constitue» lupointe orientale de la 
Tchécoslovpiic, a dû céder à la 
Hongrie sa ipitale, Uzhorod, et ses 
principales ignés de chemin de 
fer. De 10000 à 150,000 Ruthè­
nes redevhdront citoyens hon­
grois, ce quhe laissera guère qu’u­
ne populatin de 500,000 âmes à la 
Ruthénie. I délégation ruthène a 
protesté hirsoir contre la senten­
ce arbitral! déclarant qu’elle vio­
le les prinçes ethniques posés à 
la conférem de Munich.

C.inq socjtés ruthènes ou ukrai­
niennes de (cours mutuels ont télé­
graphié hr soir aux sociétés- 
soeurs de Lmérique pour obtenir 
des fonds i»ur réorganiser la vie 
économiqudo la patrie. On comp­
te LSOO.OOQtJkrainiens aux Etats- 
Unis, 350,00 au Canada, 300,000 
au Brésil e 100,000 en Argentine. 
Un déléguéiiithène a déclaré que 
son gouvennient chercherait à 
obtenir du ipitai afin de construi­
re une lignide chemin de fer d’E- 
perjes à list qui a été choisie 
comme la mvelle capitale de la 
Ruthénie annome: cette ligne se­

rait reliée à la ligne Eperjes-Prague 
et servirait de lien entre la capitale 
tchécoslovaque et la Roumanie.

La Hongrie
Budapest, 3 (S. P. A.). —Par suite 

d’un jugement arbitral de l’Allema­
gne et de l’Italie, la Hongrie obtient 
cle la Tchécosolvaquie une popula­
tion d’environ 860,000 âmes et une 
superficie de 4,875 milles. Après 
avoir annoncé cela aux Hongrois, ‘e 
premier ministre Imredi a fait une 
déclaration dont voici un résumé: 
Le retour de nos territoires augmen­
te nos obligations. Les réjouissances 
due l’événement suscite ne se pro­
longeront pas: il nous faut travail 

i 1er. Il faut que le peuple hongrois 
soit plus heureux. Il faut qu’il se 
forme un esprit de fierté de race. Il 
faut qu’il entretienne l’esprit mili­
taire. Mais il faut encore plus que 
ce que soit avec un profond sens de 
la morale chrétienne, de la justice 
sociale, qu’il considère l’avenir. Il 
doit accélérer les réformes et faire 
que la patrie soit belle pour tous les 
Hongrois. Nous remercions les deux 
grandes puissances d’avoir accepté 
la difficile tâche de l’arbitrage. 
Nous n’oublierons pas nos obliga­
tions envers l’axe Rome-Berhu. 
Nous avons encore des frères au 
delà de la frontière, mais parce que 
nous avons consenti au recours à 
l’arbitrage, nous acceptons la déci­
sion des arbitres. Ils ont bien rem-
Fli leur mission. Nous sommes à 

aurore d’une époque: la Hongrie 
est ressuscitée!
Des observateurs disent que 

pour remercier l’Allemagne et l’Ha- 
lie, la Hongrie renforcera les liens 
qui l’unissent à ces deux pays du 
point de vue économique. Elle 
renforcera surtout, disent-ils, ses 
liens avec ITtalie, parce qu’elle es­
time que c’est grâce à ITtalie qu’elle 
a obtenu un règlement somme toute 
satisfaisant.

D’après certains observateurs, 
j l’Allemagne a fini par agréer cer- 
' laines demandes des Hongrois par­
ce qu’elle craint que ITtalie ne 
s'entende trop bien avec la Gran­
de-Bretagne.

La prise de possession des terri­
toires se fera en quatre étapes, en­
tre le 5 et le 10 de ce mois.

La noirelle Hongrie { Le Japon
L'établissermt d'un contact direct 

entre le tritoire hongrois et le 
territoire flonais

Vienne, 3.<S.I’.A.) — La Hon­
grie reçoit dut les Carpathes des j 
points stratéftfies qui pennetfront1 
à ses troupes ^dominer des vallées 
appartenant àà Buthénie. Des Po­
lonais disent jue la Hongrie est 
maintenant e mesure d’obtenir 
toute la Ruthaie et, par suite, de 
réaliser un p>jet cher aux Polo­
nais et aux longrois: l’établisse­
ment d’un cciact direct entre le 
territoire hoijrois et le territoire 
polonais.

D’après desnformations de sour­
ces polonaise) dos négociations di­
plomatiques auront lieu en vue 
d'une mise » contact direct de la 
Hongrie et dda Pologne. Gela porte 

* des observa.urs à se demander si i 
l’Alleniagne/Halie, la Grande-Bre­
tagne et la/rance garantissent les 
nouvelles ontières de la Tchéco­
slovaquie. es Polonais soulignent 
que lorsqiwles ont arbitré le dif­
férend Imgaro- tchécoslovaque, 
P Allemagne! ITtalie n’ont pas pris 
de mesuresiour garantir les nouvel­
les frontiers de la Tchécoslovaquie, 
bien qu'clh se fussent engagées, à 
la conféroce de Munich, à les ga­
rantir apis avoir réglé ce diffé- 
rend.

Des penmiage.s du Reich décla­
rent que D'Iin estime que la France 
et la Grune-Bretagne n’ont pas for- 
inellemenl garanti les nouvelles 
fronlièrestchécoslovaques. A Mu­
nich, expliuc l’un d'eux, le premier 
ministre hamberlain a dit qu’il 
était prêt les garantir. Nous esti­
mons qu’ s’agissait d’une obliga­
tion more: les frontières tchéco- 
slovaquesi'existaient- pas à ce mo- 
mcnt-là. h ne sait pas encore si 
les quatr signataires de l'accord 
de Munie discuteront la question 
de la gantie.

Le! taxes du P. C.
La vil prépare le contrat de 

commutàon de taxes avec le Pn- 
rifique anadien. Il aurait une 
durée d<15 ans et en retour du 
maintiendu statu quo actuel, le Pn- 
cifiqat anadien abandonne à la 
ville la ropriété des piliers et ter­
rains desa voie incomplète à tra­
vers Maionneuve.

Deu rues maintenant 
jointes

M. Knlc Dubreuil, éehevin du 
quartier fontcalm, a invité M. Al­
fred Filin, commissaire de la vil­
le à inaiiurer la jonction des rues 
de Norrrnville cl Marquette, au 
milieu dda carrière Martineau, ré- 
cemmeptichctée par la ville. Grâ­
ce à cetachat ces deux rues se 
trmiveroi maintenant jointes, d'ici 
quelqucsimirs

Le Japon entend briser tous les fers 
dont l'impérialisme occidental a 
chargé l'Extrême-Orient au cours 
du dernier siècle, déclare le pre­
mier ministre Konoye

Tokyo, 3. (C.P.-Havas). — Le 
premier ministre Fûrnimaro Konoÿe 
a réclamé aujourd’hui, dans un dis­
cours transmis par radio à toute ta 
nation, la révision générale des re­
lations internationales en Extrême- 
Orient. t! a déclaré que le Japon 
a l'intention d’introduire un nou­
veau système de paix fondé sur la 
justice. Nous entrons dans une ère 
nouvelle, dit-il: la lutte ne fait que 
commencer. Ce discours du pre­
mier ministre est venu préciser la 
déclaration officielle d’hier qui 
avertissait les puissances d’avoir à 
“s'adapter” à la nouvelle situation 
créée en Chine par le Japon,

Le prince Konoye a annoncé que 
le Japon entend briser tous les fers 
dont l'impérialisme occidental a 
chargé l’Extrême-Orient au cours 
du dernier siècle. Le Japon, dit-il, 
proclame la nécessité d’une révi­
sion fondamentale de l’état de cho­
ses existant. Le premier ministre a 
exprimé la gratitude du Japon en­
vers l’Allemagne et ITtalie et dénon­
ce les pactes internationaux tels 
que ceux de la Société des Nations, 
qui visent au maintien du statu quo.

Le témoignage de 
Me H.-A.-W. Plaxton

I

L’étude légale Plaxton and Co., n'a 
pas présenté de note au gouver­
nement canadien, pour services 
professionnels — Aucun député 
n'a tiré bénéfice, dans cette af­
fame, ainsi que l'exigeait formel­
lement le contrat

« ^ (C.P.) •— Me Herbert
A. W. 1 laxton, avocat de Toronto, 
témoignant hier à l’enquête roya­
le sur les mitrailleuses Bren, a dé­
claré qu’il avait été mécontent 
d apprendre qu’un partie du comp­
te présenté à la compagnie John 
.nglis, pour services profession­
nels, avait été adressée au minis­
tère de la défense nationale pour 
paiement d’une partie des dépen­
ses de la John înglis Co.. et ce en 
vertu du contrat pour tes mitrail- 
ieuses Bren. Il a affirmé au juge 
Davis que l’étude légale Plaxton 
and Plaxton n’avait jamais adres­
sé une note de quelque sorte au 
gouvernement canadien, relative­
ment à cette affaire.

Dans une autre partie de son té­
moignage, Me Plaxton a nié éner­
giquement qu’aucun membre du 
parlement canadien ait eu des in­
térêts. passés, présents ou futurs 
dans la compagnie John Inglis. Il 
était bien spécifié dans le contrat 
pour les mitrailleuses Bren qu’au­
cun membre du parlement cana­
dien ou du parlement britannique 
ne devait en tirer le moindre béné­
fice.

L’accord
anglO'italien

En vigueur vers le 15 novembre
Londres, 3 (C. P.). —La Chambre 

des Communes a adopté hier par un 
vote de 347 à 138 — quelques con­
servateurs se sont abstenus de voter 
— la motion qui approuve l’inten­
tion du gouvernement de mettre en 
vigueur le traité anglo-italien dans 
le plus bref délai possibl . Le pre­
mier ministre Chamberlain a obtenu 
b consentement de la Chambre 
après une journée de débat marqué j 
par les attaques de l’ancien ministre ! 
des Affaires étrangères Anthony j 
Eden, des chefs du jiarti travailliste j 
et du parti libéral. Un crol: que l’ac- : 
cord anglo-italien entrera en vi-! 
gueur te 15 novembre.

Le pacte anglo-italien conclu en ! 
avril dernier ise à régler tous les : 
conflits, d’intérêt entre la Grande-j 
Bretagne -t ITtalie dans Je bassin de 
la Méditerranée et le Proche-Orient; 
il comporte les stipulations suivan­
tes:

1) ITtalie retirera de l’Espagne 
tous les hommes et tout le matériel 
de guerre qu’elle y a envoyés à la 
fin de la guerre civile, si ce n’ed 
pas déjà fait;

2) ta Grande-Bretagne travaillera
à la Société des Nations - faire re­
connaître la conquête de l’Ethiopie 
par ITtalie (La chose est déjà faite, 
f isque la S. D. N. a adopté une ré­
solution qui laisse chacun de ses 
membres libre d’agir comme il l’en­
tend); .

3) l’Italie donne à la Grande-Bre­
tagne l’assurance qu’elle n’a pas 
d’ambitions territoriales ou politi 
ques en Espagne et qu’elle ne cher­
chera pas a obtenir une situation 
économique privilégiée;

4) l’Italie signe le traité naval de 
Londres de 1936;

5) ITtalie s’engage à retirer des 
troupes de la Libye afin de réduire 
ses garnisons aux" effectifs ordinai­
res en temps de paix;

6) on réaffirme le principe du li­
bre usage du canal de .Suez pour 
toutes les puissances et en tout 
temps;

7) ITtalie réaffirme les garanties 
qu’elle a déjà données au sujet du 
lac Tana, source du Nil bleu, qui se 
trouve en Ethiopie;

8) les deux pays s’engagent à ne 
pas faire de propagande l’un con­
tre l’autre;

9) on réaffirme le “gentlemen’s 
agreement” de janvier 1937;

10) ITtalie renonce à toutes ses 
prétentions d’influence sur les ter­
ritoires arabes que baigne la nier 
Rouge et les deux pays convien­
nent de respecter l’intégrité du 
Nedjed et du Yemen;

11) les deux pa^s s’engagent à 
échanger des informations sur les 
mouvements importants de troupes 
projetés dans les régions de la Mé­
diterranée, de ta mer Rouge, du 
golfe d’Aden et du Soudan;

12) les questions de frontières et 
autres questions connexes en Afri­
que orientale doivent être réglées 
par voie de négociations;

13) ITtalie obtient cerlains droits 
dans le protectorat britannique 
d'Aden;

14) ITtalie donne de nouveau 
l'assurance qu'elle ne fera pas faire 
de service militaire aux indigènes 
de l’Afrique orientale excepté pour 
assurer la défense mêrre du terri­
toire;

15) ITtatic promet gux sujets bri­
tanniques la liberté religieuse en 
Afrique orientale;

16) ITtalie accorde à la Grande- 
Bretagne la liberté de commercer 
en Ethiopie et la Grande-Bretagne 
s’engage à prévenir toute incur­
sion en Ethiopie qui voudrait s'or­
ganiser dans tes territoires voisins.

¥ * *
La Chambre des Communes doit 

engager aujourd’hui le débat sur 
une motion travailliste qui repro­
che au gouvernement de n’avoir 
pas réussi à organiser la défense 
de la Grande-Bretagne. Le gouver­
nement a présenté un amendement 
qui se lit comme suit: “Cette Cham­
bre, tout en prenant note des défi­
ciences qui existent dans le systè­
me de défense civile, accueille avec 
satisfaction la décision du gouver­
nement de Sa Majesté de confier la 
responsabilité de l’organisation de 
ce système à un ministre (sir John 
Anderson) nommé à cette fin et dé­
clare approuver pleinement la dé­
termination du gouvernement de 
prendre sans délai les mesures né­
cessaires pour satisfaire aux be­
soins du pays.”

On s’attend à ce que ce débat se 
termine ce soir, La prorogation 
des Chambres est fixée à demain et 
Sa Majesté le roi Georges VI doit 
présider mardi prochain l'ouve ta­
re de la nouvelle session du Parle­
ment. _____ _ _____

M. Chamberlain
est indisposé

Londres, 3. (C.P. Havas). — Le 
premier ministre Chamberlain souf­
fre d’une légère indisposition et ne 
pourra assister à la séance du Par­
lement, aujourd’hui, annonce-t-on, 
à 10, Downing Street.

Le résultat du 
vote d’hier

Le service de renseignements télé­
phonique du "Devbir"

Le "Devoir" o offert hier soir, se­
lon sa vieille coutume, un service de 
renseignements téléphonique à ses 
lecteurs sur les résultats des élec­
tions partielles de Stanstead et St- 
Louis. Nombreux sont ceux qui se 
sont prévalu de ce service, puisque 
les appels ont commencé de nous ve­
nir quelques minutes à peine après 
la fermeture des poils; et pendant 
près de deux heures nos cinq appa­
reils téléphoniques ont suffi à pei­
ne à répondre aux demandes. Ceux 
qui se sont adressés au "Devoir" ont 
pu constater l'excellence de notre 
service d'information, car les chif­
fres que nous donnions — et qui ve­
naient parfois en conflit avec les 
renseignements émanant d'autres 
sources — ont tous été confirmés 
par la suite.

En Chine

Dans la . ' de Setchouan
La nouvelle base d'opération de Tchiang Kai Chek 

contre les Japonais

Bulletin
météorologique

Toronto, 3. (C.P.) — Voici le
temps qu’il fera, probablement, 
dans la province, demain:

région de Montréal et d’Ottawa: 
vents modérés de l’est et du sud- 
est, beau et plus doux;

vallée du bas Sl-Laurent: vents 
de l’est et du sud, beau et plus 
doux;

nord-ouest du Québec: partielle­
ment nuageux et doux, suivi d’a­
verses;

Lac-Sl-Jean: vents du sud-est et 
du sud, beau et plus doux;

golfe, rive nord et baie des Cha­
leurs: vents du sud-est et du sud; 
beau et plus doux,

Les marsouins

Chasse excitante
"II faudrait en faire une chas­

se sportive aussi bien que la 
chasse à l'orignal; de cette 
façon, elle attirerait des tou­
ristes" — Le débat de l'été 
dernier — Qui a raison? — 
A l'embouchure de la Mani- 
couagan — Bon estomac — 
Et la morue? — Comme un 
"chop suey" — Des articles 
pour touristes — Son rap­
port sera relié en marsouin

Les intéressantes constatations 
de M. Vladykov

—La chasse au marsouin est une 
chasse excitante, la plus excitante 
que je connaisse. Il faudrait en 
faire une chasse sportive, aussi 
bien que la chasse à l’orignal ou à 
certains autres gibiers. De celte fa­
çon, elle attirerait des touristes et 
assurerait des revenus aux habi­
tants du littoral de l’estuaire du St- 
Laurent.

Telle est l’une des réflexions que 
nous a faites à midi, M. Vadim D. 
Vladykov, adjoint aux recherches 
ichtyologiques à l’Institut de zoo­
logie de l’Université de Montréal. 
L’on sait que M. Vladykov a passé 
les mois de l’été, avec son assistant, 
M. Guy Prévost, à la Pointe Lebel, 
près de la Baie-Goméau, à mi-che­
min environ entre Tadcussac et ies 
îles Godbout, sur la côte Nord. Ce 
soir, à 5 heures, le savant ichtyolo- 
gue prononcera une conférence sur 
le marsouin blanc de l’estuaire du 
Saint-Laurent. Cette conférence 
s’accompagnera de projections, 
dont certaines images sur la chas­
se au Vnarsouin,

Les auditeurs pourront appren­
dre beaucoup sur le fameux ani­
mal marin. M. Vladykov ne dépar­
tagera pas ce soir même le débat 
engagé l’été dernier sur Je mar­
souin par M. Bouliane, de la Baie 
Ste-Catherine, près de Tadoussac, 
vieux chasseur de marsouins, qui 
a soutenu que cet animal ne man­
ge pas plus de morue que de ca- 
pelan ou d’autres poissons, mais 
qu’il est au contraire l’ami du pê­
cheur en effarouchant la morue et 
en la poussant dans les filets des 
pêcheurs. De son côté, M. Firmin 
Létourneau a affirmé que le mar­
souin est un gros mangeur de mo­
rue et qu’il fait tort aux pêcheurs. 
M. Vladvk'ov est en face de ces 
deux contradicteurs, Sans prendre 
parti pour l’un ou pour l’autre, ou 
contre l’un ou contre l’autre, il 
procède à des expertises scientifi­
ques intéressantes, «

Il a dépecé 144 marsouins
Au cours de l’été, avec son assis­

tant Prévost, il a dépecé 144 mar­
souins tués par des chasseurs à 
prime de #15 par queue de mar­
souin. En 1937, il s’est lué 600 mar­
souins dans l’estuaire; cette année, 
il ne s’en est tué en tout à date que 
moins de 250. Cette différence 
peut servir à démontrer qu’il se­
rait difficile de réaliser un projet 
dont on parle: construire une usi­
ne pour tirer profit du marsouin: 
huile, peaux, etc., parce que l'ap­
provisionnement en marsouins res­
te chaque année problématique. M. 
Vladykov est d'avis qu’avant de 
songer à cela, il faut d’abord fai­
re la preuve scientifique des bien­
faits et des méfaits du marsouin, 
dans les domaines cynégétique et 
économique.

Capacité de cinq gallons

— Le centre de la chasse au 
marsouin est à l'embouchure de la 
rivière Manicouagane, dit l’ichtyo- 
logue. Cependant, le printemps et 
l’automne on trouve cet animal à la 
hauteur de la rivière Ouelle. Cet 
été, nous avons vidé 144 estomacs 
de marsouins, examiné leurs en­
trailles, etc. La capacité moyenne 
de l’estomac du marsouin est de 
cinq gallons, soit 50 livres comme 
poids. Le poisson pèse un peu plus 
que l'eau, puisque mort, il enfonce.

•— Avez-vous trouvé de la mo­
rue dans l’estomac de vos mar­
souins?

— Oui, mais autre chose aussi, 
même un caillou de 3,210 grammes, 
soit de 7 à 8 livres. l>e marsouin 
paraît avoir bon estomac: un es­
tomac en deux parties d’ailleurs, 
l’une très musculeuse, capable de 
broyer, peut-être pas des cailloux, 
mais les arêtes de poissons de deux 
pieds et plus même, l’autre princi­
palement formée de glandes. Un 
chasseur a vu un marsouin rejeter 
un esturgeon de deux pieds au mo-

Tchengtou, Chine, 3 (AP) — Le 
gouvernement chinois est à entraî­
ner une nouvelle armée de 300,000 
recrues dans la province de Set- 
chouan qui s’ajoutera à l’armée de 
400,000 bien entraînés qui est ac­
tuellement en campagne pour arrê­
ter l’armée japonaise. On estime 
que les récoltes de riz, de blé et 
d'autres céréales de la province 
occidentale de Setchouan. qui pos­
sède une superficie de 166,000 mil­
les carrés et une population de 53,- 
000,000, sont suffisantes pour nour­
rir une armée de 2,700,000 hom­
mes pendant un an. Ce serait l'u­
ne des raisons qui auraient décidé 
le maréchal Tchiang Kai Chek à 
faire de cette province sa nouvelle 
base d’opérations contre les Japo­
nais.

On observe une activité fiévreu­
se par toute la province. Les rou­
tes qui conduisent à la capitale 
provinciale, Tchengtou, sont bor­
dées de camps d'entrainement. On 
réquisitionne des vivres, on cons­
truit des usines et on met en valeur 
des mines. On transporte et on ins­
talle l'outillage des usines des vil­
les occupées par les Japonais. Les 
gens lisent partout avec intérêt les

affiches antijaponaises et les bulle

tins de guerre. On organise la dé­
fense de Chouking, la nouvelle ca­
pitale de la Chine, qui se trou­
ve également dans la province 
de Setchouan, contre les atta­
ques aériennes. Le gouvernement 
national chinois domine au­
jourd'hui complètement la politi­
que de la province de Setchouan 
qui était considérée il n'y a pas 
longtemps comme une province re­
belle.

La principale artère pour les 
transports des approvisionnements 
militaires est maintenant la route 
de 7Ü0 milles qui conduit dans la 
province de Yunnan où se trouve 
la tête de ligne du chemin de fer 
de l’Indochine française. La route 
qui conduit de la capitale du Set­
chouan au front dans la province 
voisine de Ilounan se déroule sur 
une longueur de 900 miller, ce qui 
donne une idée de la difficulté des 
communications.

Une dépêche de Chouking annon­
ce aujourd'hui que les francs-ti­
reurs chinois harassent les m- 
nais sur un front très étendi. o- 
tamment dans le voisinage du e- 
min de fer Canton-Hankéou dans la 

■province de Kouangtong.

ment où il l’a fusillé; une autre 
fois, nous lui avons arraché de la 
gueule un crapaud de mer, encore 
vivant.

Et la morue?

— Mais la morue?
— Venez en voir des vertèbres de 

morue, preuve que le marsouin en 
mange. C’est d’ailleurs évident 
qu'il en mange comme il mange 
tout poisson qu’il rencontre. Reste 
à savoir en quelle quantité il man­
ge la morue.

Dans le laboratoire, M. Vladykov 
me fait voir une dizaine d’arêtes 
ou de parties d’arêtes de mortie. 
Elles se distinguent facilement des 
vertèbes ou arêtes d’autres pois­
sons. Sur tes tablettes du labora­
toire, un laboratoire à la mode des 
temps héroïques de la science, 
d’ailleurs, il y a bien près de 2,000 
pois de cristal, qui ressemblent à 
des pots de confiture, mais quelle 
confiture! C’est du poisson en bou­
teille, tiré de l'estomac des mar­
souins. Quelle analyse difficile ap­
paremment! C'est aussi un “chop 
suey” dont personne ne mangerait. 
En effet, dans le sac à aliments du 
marsouin vivent des vers, qui sont 
des parasites. Ils sont légion. Dans 
d’autres pots, de petits marsouins, 
tout petits.

-- Ce sont des embryons de mar­
souin, dit M. Vladykov. Leur lon­
gueur varie entre quatre pouces et 
treize pouces. Celui de quatre 
pouces est certainement le plus pe­
tit embryon qu’on ait jamais retiré 
du corps d’une femelle ou du 
moins qu’on ait conservé. Chose 
bizarre et qui peut devenir inté­
ressante du point de vue scienti­
fique: tous les embryons sont de 
sexe mâle.

L'âge du beluka

M. Vladykov passe à l’âge du be­
luka. Selon les chasseurs, l’Age se 
détermine de trois façons: par la 
longueur, par les nageoires et par 
les dents. Il a remarqué, en effet, 
que les jeunes marsouins ont les 
nageoires plates, tandis que les 
gros marsouins ont les nageoires 
recourbées.

El la prime?

—Que dites-vous de la prime?
—C’est un point délicat pour moi 

que d’en parler. Cependant, je puis 
(lire que pour le moment, sans eile, 
il faudrait payer les chasseurs pour 
abattre des marsouins de façon que 
les ichtyologues les étudient. J’ai 
assisté plusieurs fois à la chasse aux 
marsouins. C’est, à mon avis, la 
chasse la plus excitante, la plus 
passionnante qui existe. Elle est 
poétique et sportive. Je ne vois pas 
pourquoi on n’en ferait pas une 
chasse sportive bien organisée. 
Cela attirerait les touristes et assu­
rerait des revenus. Le marsouin se 
trouve précisément en plus grand 
nombre à l’endroit où il ne se fait 
pas de pêche. Donc celte chasse ne 
serait pas un sport nuisible à la 
pêche.

—Où se tient exactement le mar­
souin, quelle est son erre?

Le foyer du marsouin

—En général, i! n’y a pas de mar­
souin dans le golfe parce que l’eau 
y est relativement chaude. Le mar­
souin se tient dans l'estuaire, entre 
les îles Godbout et les Escoumains. 
Là, l’eau est froide toute l’année. 
Le courant du Saguenay la tient 
froide. C’est là le foyer du mar­
souin. Printemps et automne, on en 
trouve jusqu’à la rivière Ouelle. 
Mais l’erre et la nature du marsouin 
peuvent s’établir scientifiquement. 
L’été dernier, nous avons fait un 
cimetière de têtes de marsouins.

La tête pèse bien 100 livres. Nous 
les avons enterrées pour qu'elles 
pourrissent et que l'an prochain 
nous puissions étudier les crânes. 
Par le crâne, on peut établir si le 
marsouin de l’estuaire est un ani­
mal régional.

— Alors, vous voulez retourner 
à la pointe Lebel l’an prochain?

— Il le faut. Nous avons rappor­
té de l’ouvrage pour cet hiver, 
mais il faudra poursuivre les re­
cherches l’été prochain. Ça n’est 
pas toujours rigolo. Demandez à M. 
Prévost s'il aime l’odeur qui se dé­
gage des tètes de marsouins qui 
commencent à se gâter...

— Et cela, c’est une peau de 
marsouin?

Typiquement canadien

— Il y en a d'autres emballées. 
Voilà un cuir très souple, qui se 
dédouble facilement. Le marsouin 
est un animal marin typiquement 
canadien. Il faudrait en tirer des 
revenus, par la chasse, comme j’ai 
dit, mais aussi par l’huile, la meil­
leure pour Je tannage, par la peau. 
Avec la peau, on pourrait faire des 
articles pour les touristes, au lieu 
de leur vendre des fêles de sauva­
ges fabriquées en série aux Etats- 
Unis. Ce cuir pourrait aussi servir 
à la reliure.

M. Vladykov, au moment de sor­
tir de son laboratoire pour pour­
suivre la préparation de sa confé­
rence de ce soir, termine par un 
bon mot:

— Mon rapport sur le marsouin 
sera relié en marsouin!

Alfred AYOTTI
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Dans St-Louis
Président d'un bureau de scrutin 

accusé de négligence

Sam Lebenson, président d’un bu­
reau de scrutin pendant l’élection 
d’hier dans St-Louis, bureau situé 
au numéro 4275, avenue Esplanade, 
a comparu ce matin devant le juge 
Enright sous l’accusation d’avoir 
négligé de recevoir une dénoncia­
tion et de déce ner un mandat d’ar­
restation suivant les dispositions de 
la loi électorale contre des person­
nes accusées de supposition d’élec­
teurs. Tl a plaidé non-culpabilité et 
son procès a été fixé au 8 novembre 
prochain. Lebenson a dû fournir un 
cautionnement pour recouvrer mo­
mentanément sa liberté.

En Espagne
Hendaye, 3 (S.P.A.) — L’armée 

blanche continue de gagner du ter­
rain dans le sud de la Catalogne. 
Des informations de sources blan­
ches indiquent que la rupture du 
front “gouvernemental” du sud de 
la Catalogne n’est plus qu’une ques­
tion de temps. Les “gouvernemen­
taux” reconnaissent, dans leurs dé­
pêches, que les troupes blanches 
ont amélioré leurs positions, mais 
ils affirment que l’amélioration 
n’est pas considérable et que l’en­
nemi ne l’a obtenue qu’au moyen 
de lourds sacrifices.

Un combat se déroule dans la 
banlieue île Madrid. On ne sait pas 
qui a l’offensive.

Au quartier général de Salaman­
que, un porte-parole annonce que 
ces quatre derniers jours les “gou­
vernementaux” ont perdu soixante- 
deux avions et que l’armée blanche 
n'en a perdu aucun. Les “gouverne­
mentaux” affirment qu’ils ont abat­
tu des avions blancs.

ïfc jf,
Madrid, 3 (S.P.A.) — Les assié­

geants ont canonné Madrid, il y a 
quelques heures. La police annon­
ce que les projectiles ont fait 15 
morts et 34 blessés. Un obus a at­
teint l’ancienne ambassade des 
Etats-Unis, qui est inoccupée.

Au cours d’un bombardement 
que l’aviation blanche a fait subir 
au port de Valence, aujourd’hui, 
une bombe a atteint le cargo bri­
tannique Stanwood.

Quelques sentences
Maurice Normandeau a été con­

damné à un mois de travaux forcés 
ce matin, par le juge Marin, pour 
vol de bicyclette. Normandeau était 
domicilié au numéro 2355 rue 
Grand Trunk.

¥ ¥ ¥
Axelrod Irvan, 4474 de Bullion, 

reçoit 3 mois pour avoir usé de vio­
lence dans le but de voler Peter 
Whnan le 20 octobre dernier.

¥ ¥ ¥
Josaphat Lafnnd alias Lemieux, 

un mois aux travaux forcés pour 
vol de fromage d’une valeur globa­
le de #300 dans le comté de Ron- 
ville à St-.Iean-Raptiste en août 
dernier. Lafond demeurait à 1880 
rue Wolfe. ¥ ¥ ¥

Gustave Bernier, 1453 rue St-Ger- 
main, un mois de travaux forcés 
pour recel de plusieurs marchandi­
ses, propriété de maisons montréa­
laises.

Pensions provinciales
Québec, 3. (D.N.C.) — On s’at­

tend que la province paiera en allo­
cations aux mères nécessiteuses, 
une moyenne de $240,000 par mois. 
Les formules de demande né seront 
pas prêtes avant le 15 ou le 20 no­
vembre.

Pour le mois d'octobre, la com­
mission des pensions aux vieillards, 
dont M. J.-R. Forest est le président, 
a adressé des chèques à 1,317 aveu­
gles, pour un montant global de 
$25,550.36. Le total versé depuis le 
début est de $283,460.75.

Pour le même mois on a payé une 
pension à 47,744 vieillards, soit un 
montant global de $854,572.68. De­
puis que les pensions aux vieillards 
sont payées dans la province, on a 
versé $20,525.850.15.

On sait que te fédéral paie 75 pout 
cent des pensions aux vieillards et 
aux aveugles, le provincial paie 25 
pour cent.

Le Dr Cobona défie 
M. Duplessis

Sherbrooke, 3 (CP) — M. Henri 
Gérin, le nouveau député de Stan- 
slead, a remercié ses électeurs de 
leur témoignage de confiance au 
gouvernement Duplessis.

Le Dr E.-C. Cabane a aussi re­
mercié les électeurs et défié le pre­
mier ministre de faire des élec­
tions générales.

“Si, dit-il, le premier ministre 
est si assuré du pouvoir, qu il fasse 

' des élections générales demain et 
alors il réalisera que le peuple de 
Québec n’attend que l'opportunité 
de se prononcer ouvertement et li­
brement”.

Les "télégraphes"
aux comparutions

Une quinzaine de prévenus com­
paraissaient ce matin devant le ju­
ge Enright en rapport avec les élec­
tions tenues hier dans la division 
Montréal-Saint-Louis, des Israélites 
pour la plupart. Us se sont vu fi­
xer un cautionnement de $200 cha­
cun en attendant leur procès, qui 
aura lieu le 8 novembre prochain.

“C'est une honte de voir ces gens 
libérés sur parole”, de déclarer le 
tribunal avant de fixer le caution­
nement précité.

La pénalité minimum pour per­
sonnification d’électeur est de $100 
à $500 d’amende avec, en plus, un 
emprisonnement de six mois à 
deux ans, et, à défaut, un empri­
sonnement additionnel de trois 
mois à un an suivant les disposi­
tions de la nouvelle loi électorale 
adoptées par le gouvernement Du­
plessis à sa première session en 
l'automne de 1936.

Verdicf d'accident
Un verdict d’accident a été rendu 

ce matin en Cour du coroner, dans 
le cas de W. Paroff, 50 ans, frappé 
par une auto et décédé cette nuit n 
l’hôpital Victoria, des suites de ses 
blessures.

Paroff avait été frappé hier après- 
midi en descendant d’un tram sur 
l’avenue du Parc, près Rachel, par 
une auto conduite par M. Max Lam­
bert, 772, rue Bloomfield.

L'Afrique-Sud et l'Ethiopie
Pretoria, 3 (C. P.-Havas). — Le 

gouvernement de l’Afrique-Sud a 
décidé aujourd’hui de suivre Fexem- 
ple du Royaume-Uni et de reconnai- 
Ire ta conquête de l’Ethiopie par 
l’Italie, f.e ministre de l’Afrique-Sud 
à Rome, M. Albert Heymans, doit 
prendre prochainement ;a retraite 
et les lettres de créance de son suc­
cesseur seront adressées à “Victor- 
Krnmanuel, roi d’Italie et empereur 
d’Ethiopie”.

Motion de censure
rejetée en Australie

Canberra, 3. (C.P.-Havas). — Par 
un vote de 41 à 28, la Chambre des 
députés australiens a rejeté, aujour­
d’hui, une motion de censure contre 
le gouvernement, motion qui accu­
sait le premier ministre Lyons et 
son cabinet de ne pas avoir pris de 
mesures suffisantes pour la défense 
de l’Australie.

M. Lyons a annoncé, hier, à la 
Chambre, en réponse aux critiques 
des travaillistes, que son gouverne­
ment avait élaboré un plan pour 
renforcer les défenses du Common­
wealth, y compris l’achat aux Etats- 
Unis, de cinquante avions de bom­
bardement.

Slovaques et Ruthènes 
mécontents

Vienne, 3. (S.P.A.) — Des Slova­
ques et des Ruthènes manifestent 
de l’irritation au sujet de l’arbitra­
ge du différend de la Hongrie et de 
la Tchécoslovaquie. Un porte-paro- 

i le affirme qu’il y a un écart eon- 
[ sidérable entre le règlement effec­
tué et ce que l’Allemagne avait don- 

| né à entendre aux Slovaques.
Des mécontents disent que c’est 

à cause de Mussolini que l’Allema­
gne a beaucoup accordé à la Hon- 
grir. __ a _

Deux ans de pénitencier
Robert McKay, 5662, 7èine ave­

nue, Rosemont,' trouvé coupable du 
vol d’un camion, a été condamné ce 
matin à deux ans de pénitencier par 
le juge Marin.

t
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Ondes courtes
LONDRES - 6.33 p.m. - AU 

R p vur Impériale — OSO, OSD, O SC QSj
NEW-YORK — 6.45 p.ra. — Concert du 

diner — W3XAL. 16.8 m., 17.78 még
CARACAS — 7 30 p.ra. — Orchestre po­

pulaire — YV5RC. 51.7 m., 5.9 még.
BERLIN — 7.30 p.tn. — Chansons alle­

mandes — DJD. 25 4 m., 11.77 még.
ROME — 7 30 p.m. — L’Heure américai­

ne — 2RO. 25.4 m.. 11.81 még.; IBP, 305 
m . 9 83 még. ,

TOKYO — 3.15 p.m. — L’orchestre de la 
Cour - JZK, 19.7 m, 15.16 még.; JZJ. 25.4 
m.. 11.80 még

PRAGUE — 8.40 pjn. — Variétés — 
OLR4A. 25.3 ra, 1184 még ; OLR5A, 19.ï 
m.. 15.23 még.

LONDRES — 9 40 p.m. — Musique bril­
lante — OSI, OSD. DSC. GSB.

PARIS — 11.20 p.m. — Causerie par Ma­
dame de Gramont. en anglais — TPB7. 25.2 
m . 11.88 még.; TPA4. 25.6 m.. 11.71 még.

Radio-France
9taUon Paris-Mondial — sur 25 mètres 24 

et sur 25 mètres 60

8.30 p.m.. Concert de musique de cham­
bre. avec Mme Durand-Texte, planiste, et 
M. Gabriel Bouillon, violoniste: informa­
tion» en français et cours coloniaux; con­
cert de musique enregistrée.

10.00 p.m., Informations en anglais; cau­
serie en anglais, par Mme de Gramont; 
musique enregistrée; Informations en al­
lemand.

5.15 Dick Tracy. . „ .
5 30 Le voyage magique, pour les enfant*, 

en anglais.
5.45 La bourse de Montréal.
6.00 Heure — Musique enregistrée, dis­

ques.
6.30 Causerie en anglais sur lee sports,

Radio-Italie
station 2RO Rome — sur 31 mètres 13

7.30 p.m.. L'Heure de l’Amérique du nord 
— Nouvelles en anglais; sélection d’opera; 
le palais Chlgl; nouvelles en Italien.

Radio-Etats-Unis
WABC — Mi 6 mètres - <60 kilocycles

t».06 p.m., Sport.
6.30 p.m., Todfr.
7.15 p.m., Primeurs de Hollywood.
8 00 pm., L’Heure de Kate Smith.
9.00 p.m.. Les amateurs du major Bowes
10.00 p.m., Orch. de concert Columbia.
10.30 p m.. Les Américains au travail. 
11.10 p.m., Dernières nouvelles.

WEAP - 454.3 mètres - 660 kilocycles

8.15 p.m., Historiettes pour les enfsnts. 
6.45 p.m.. Nola Day, contralto.
7.00 p.m., Amos and Audy.
7.15 p.m., Variétés vocales.
8.00 p.m.. Orch. Rudy Vallée.
9.00 p.m., Good news of 193».
10.00 p.m.. Music hall Kraft, avec Blng 

Crosby.

WJZ — 3M.S mètres - T60 kilocycle*

ft 10 p.m.. Orch Normau Cloutier.
6.15 p.m , Beverley Lane, soprano
8.30 p.m.. L’Orch. philharmonique de 

Rochester — Dir. Jose Iturbl.
11.05 p m., Quatuor vocal nègre.

Radio-Canada

Concert symphonique
Le» concerts de la Petite symphonie que 

dirige Alfred Wallenstein aux studios du 
Mutual Broadcasting System, le Jeudi, è 
8 h. 30 du soir, sont relayés au Canad.i. 
chaque semaine, par les postes du réseau 
Halifax-Vancouver.

Le Jeudi. 3 novembre. Wallenstein fera 
entendre la Deuxième symphonie de Schu­
bert. Cette oeuvre bien que moins connue 
des radlophlles que la Symphonie inache­
vée est tout de même l'une des plus bel­
les qu’ait écrites Schubert.

Compagne des "Federated 
Charities"

Le 3 novembre, à 4 h. 30 p.m., poste 
CBM. causerie par M. Christopher Kills.

Le Montreal Orchestra
à Radio-Canada

Le Montreal Orchestra donnera son 
premier concert A Radio-Canada, le Jeudi, 
3. de 8 è 9 h. du soir. M. Douglas Clarke, 
doyen de la l'acuité de musique et direc­
teur du Conservatoire du McGill, sera au 
pupitre de chef d’orchestre. Comme on 
le sait, le Montreal Orchestra alternera de 
semaine en semaine avec l’orchestre de.» 
Concerts symphoniques de Montréal. Ainsi 
donc, le Jeudi, 10. c'est ce dernier orches­
tre qui donnera le concert avec M. Rosario 
Bourdon, au pupitre de chef.

Pour l’audition du Jeudi, 3, M Clarks 
a choisi lee oeuvres suivantes: Symphon.e

en ml bémol, de Haydn; Taplola, SlbeUus; 
On Hearing the first cuckoo In spring. 
Delius; Summer night on the river, De­
lius; Jig-Fugue, Bach.

Vendredi, 4 novembre

Ondes courtes
LONDRES — 6.40 p.m. — Remembrance, pieceVn un acte - OSP, 060. OSD. G3C, 

GSBSCHENEX7TADY — 7.15 p.m. —.Holly­
wood Gossip - W2XAF. 31.4 m , 9.53 még.

ROMS — 7 30 p.m. — Invités — 2RO. 
25 4 m.. 11.81 még IRF. 303 ra., 9.83 még.

TOKYO — 8.15 p m. — Chants patrioti­
ques - JZK. 19.7 m., 15.16 még.; JZJ, 25.4 
m , 11.80 még.

NEW-YORK — 8.45 p.m. — Harmonies 
_ W3XAL. 16.8 m.. 17.78 még.

LONDRES — 9.20 p.m — The Thin Red 
Line — Chronique des régiment» célèbres 
_ GSI. GSD, OSC. GSB.

PRAGUE — 10 40 p m. - Fanfare mili­
taire — OLE»A, 25.3 m , 1184 még., OLR- 
5A, 19.7 m , 15.23 még.

Radio-France
Station PartJ-Mondlal — sur 25 mètre» 24 

et sur 25 mètres 60

8.30 p.m.. Programme pour l’Amérique 
du nord — Concert de musique enregis­
trée- Informations en français, cours colo­
niaux; concert de musique enregistrée.

10.00 p.m.. Informations en anglais; mu­
sique enregistrée; le courrier de France: ,» 
vie A Parla (en anglais); informations en 
anglais.

Radio-Italie
Station 2RO, Rome — sur 31 mètres 13

7.30 p.m... L’Heure de l’Amérique du nord 
— Nouvelles en anglais; musique sur rs- 
quête; concert de fanfare ( hymnes pa­
triotiques); nouvelles en Italien.

Radio-Etats-Unis
WABC — 348.6 mètre* — 860 kilocycle»

6.05 p.m.. Sport.
6.30 p.m.. Today.
fl.45 p.m., Dlacour» politique
7 15 p.m., Lum et Abner, comédien».
9 00 p.m.. Hollywood Hotel.
10.00 p.m , Grand Central Station.
10.45 p.m., Points de vue américain».
11 10 p.m., Dernière» nouvelle».

WEAF - 434 3 mètre» - 660 kilocycle»

8.00 p.m.,, Concert Cities Service.
9.00 p.m., L’Heure de la valse.

WJZ - 394.3 mètre* - 760 kilocycle»

6.10 p.m., Orch. Norman Cloutier.
7.00 p.m.. Richard Lelbert, organiste; 

Dick Todd, chanteur.
7.15 p.m.. Oscar,. Shumsky, violoniste.
7.30 p.m., Carol Weymann, mezzo-sopra­

no: Bowers et Walters, planistes.
10 30 p m., Felix Knight, ténor.
10.45 p.m.. State of the Nation.

Campagne des "Federated 
Charities"

4 novembre, A 4 h. 30 p.m . CBM. M 
Christopher Ellls parlera de l’oeuvre de 
l’Occupation Therapy Centre.

Sommaire
(Les lettres NBC, & la suite de» émis­

sions. signifient: National Broadcasting 
Company (réseau américain); les lettres 
CBS (ou WABC) signifient: Columbia 
Broadcasting System (réseau américain).
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CBF — 329.7 mètrei — 910 kilocycle»

5.00 La chronique parlée sur les pro­
grammes de la soirée et Intermedè 
musical.

5 15 The Gloom Chasers.
5 30 Les voix Intérieures.
5.45 La bourse de Montrée!
6 00 Le réveil rural. Conférencière, Mlle

Murlelle Lavallée.
6.15 A communiquer du studio.
6.30 Heure — Radio-journal.
6.40 Aujourd’hui dan» le domaine des 

sports, par R. Beaudry.
6.45 Mélodies du soir.
7.00 La Pension Velder. sous la dlr. de R 

Choquette.
7.15 Les aventures de Robin des Bol».
7 30 Heure — A communiquer du studio.
8.00 Concert du Montreal Orchestra, »oua 

la dlr. de Douglas Clarke.
9.00 Heure — Arthur Van der Haeghe et 

son orch.
9 30 A communiquer du studio.

10 00 Le music-hall Kraft, avec Bing Cros­
by, Bob Burns et Torch. Trotter.

11.00 Heure — Radio-journal.
11.15 Albert Viau, baryton.
11.30 Orch. Lapp.

CBM — 286 mètres — 1050 kilocycles

5.00 Radio-Journal en anglais et la ehro- 
rlque parlée sur les programmes de

la soirée.

par Reg. Grant.
6.45 Mélodies du soir.
7.00 Amos and Andy.
7.15 The Voice of Youth.
7.30 Heure — Harry Thurston, créateur 

d’Old Bill et de Better Ole.
7.15 Quel est votre violon d’Ingres? Oau- 

serie en anglais.
8 00 Concert du Montreal Orchestra, sous 

la dlr. de Douglas Clarke.
9.00 Heure — Maxwell House Presents 

Good news of 1939.
10.00 Kraft Music Hall, avec Bing Cros­

by. Bob Burns et Torch, de Trotter.
11.00 Heure — Radio-Journal.
11.15 Introducing Tonight — Making Mo- 

vlec In Indo-Chlna. Causerie de M. Wm
Oliver.

11.30 Orch. Lapp.

CKAC — 411 mètres — 730 kilocycles

5.00 Symphonette.
5.30 Doris Rhodes, chansons.
5 45 Madeleine et Pierre.
6.00 Nouvelles.
6.05 Four clubmen.
6.15 Sérénade tzigane.
6.30 Chansonnettes.
6.45 Les nouvelles de chez nous.
7.00 Le club sportif.
7.15 Light up and listen.
7.30 Marchands détaillants.
7.45 Récital de piano.
8.00 Théâtre Lambert.
8.30 Variétés mélodiques.
9.00 Major Bowes.

10.00 Jean Clément.
10.15 Radio-Journal.
10.25 Jean Forget au piano.
10.30 C’est mon avis.
11.00 Allô, allô, les sports.
11.10 Pianologue.
11.15 Orchestres.

CFCF — SM métras — 988 kilocycles 
CFCX — 49.98 mètres — 6005 kllocyclm

4.45 Commentaire» sur les nouvelles.
6.00 La bourse commentée.
6 15 Soliste de NBC.
6.30 Musique.
6.45 Nouvelles-éclair».
7.45 Revue des sports.
8 15 Reflets mélodiques.
8 30 Rideau A 8 h. 30.
9 00 Concert-promenade de Toronto, NBC.

11.00 Dernières nouvelles de sport Molson.

CH LP — 266 mètres — 1129 kilocycles

5.00 Radlo-spéclal.
6.00 Heure et sommaire.
6.05 Méli-mélo.

6 30 'Heure — Radlo-annualre.
7.30 Causerie de M. C.-A. Bertrand en 

faveur de l’Institution des Sourdes- 
Muettes.

7.35 Le Quatuor Lellanl.
7.45 Nos artistes locaux.
8.00 Radio-comédie.
9.00 Studio.
9.30 Orchestre.

10.IX) Le maître du clavier.
10.30 Orchestre — Heure.

VENDREDI, 4 NOVEMBRE 

CBF — 329.7 mètres — 910 kilocycles

8 00 A communiquer du studio.
9.05 The Breakfast Club, avec Don Mc­

Neill, NBC.
9.30 A. communiquer du studio.

10.00 Vie de famille sketch.
10.15 A communiquer du studio.
12.00 Au Jour le Jour.
12.15 Alden Edkins, baryton.
12.30 Radio-Journal.
12.35 A communiquer du studio.
12.45 TRC — Mason’s 49.

1.00 La chanson française.
1.30 Dean et Austin.
1.45 Les chanteurs Judy et Lsnr.y.
2.00 L’Heure d'éducation musicale, sous- 

la dlr. de W. Damroech.
3.00 Swingtime Trio,
3.15 Orch. Spltalny.
3.45 A communiquer du studio.
4 00 Concert, disques.
5.00 La chronique parlée sur le* pro­

grammes de 1a soirée et intermède 
musical.

515 Trio Instrumental, aous la dlr. de 
Herring.

5.30 Récital de chant, disques.
5.45 La bourse de Montréal.
6.00 Le réveil rural. Causerl*.
6 15 A communiquer du studio,
6.30 Heure — Radio-Journal.
6.40 Aujourd’hui dans le domaine des

sports, par R. Beaudry.
6.45 A communiquer du studio.
7.00 La Pension Velder. Sketch de Robert 

Choquette.
7.15 Rions ensemble.
7.30 Heure — Choeur, solistes et orch.. 

sous la dlr. de Marjorie Payne.
8.00 Chansonnettes. Frances James, so­

prano, et Wm Morton, ténor; orch. 
sous la dlr. de John Duncan.

8 30 Henri Mailloux, planiste.
8.45 Les Belles Histoires des pays d’en- 

haut.
9.00 Heure — Heure de la valse. Frank 

Munn. ténor, le choeur Manhattan 
et Torch sous la dlr. de Lyman.

9 30 Orch. Jurgen.
10.00 Lettres de Femmes, avea tetelle 

Mauffette.
10.30 Fanfare, orch. et solistes, sous la dlr. 

de Bruce Holder.
11.00 Heure — Radio-journal.
11.15 Récital de piano.
11.30 Orch. Candulla.

9.00 Intermède musical. ao-9.05 Jerry Sears et son orch , Doro_hy ko
chelle, chanteuse, NBC.

9.15 The Family Msn NBC
9.30 Happy Jack, chanteur. NBG
9.45 Conseils aux ménagères, NBC.

10.00 A communiquer du studio.
12.00 Ernest Coulton. baryton.
12.15 A communiquer du studio.
12.30 Radio-Journal, en anglais.
12.35 A communiquer du studio.
12.45 Trois capsules.

1.00 The happy gang.
1.30 Dean et Austin, chanteur».
1.45 A communiquer du studio.
2.00 Relais de Londres.
3.00 The Story of Mary Marlin, sketch.
3.15 Ma Perkins, sketch. . . .
3 30 Pepper Young’» Family, sketch.
3.45 The ftuistng Light, sketch.
4.00 A communiquer du studio. ___
4.30 Emission en faveur des Federn .ea

Charities . __ _
4.45 Life’s Like That. Causerie du Dr *.

C. Webster. , , . ..5.00 Radio-Journal en anglais et la chro­
nique parlée sur les programmes de 
la soirée.

5.15 Dick Tracy.
5.30 Le voyage magique pour le» enfants, 

en anglais.
5.45 La Bourse de Montreal.
6.00 Heure — Volcht Hlroaka. xylopho-

nlste Japonais. ^ ..
6.15 A communiquer du studio. _
6.30 Causerie sur les sports, par Grant.
6 45 Father and Son.
7.00 Amoe and Andy .
7.15 The voice of youth.
7.30 Heure — From a rose garden. 8o- 

11»tes et orch., sou» la dlr. de Mar­
jorie Payne. 
Ch8.00 Chansonnette. France» James, sopra­
no, et Wm Morton, ténor; ensemble 
Instrumental, sous la dlr. de John 
Duncan.

8.30 Misa Trent’s Children.
9.00 Heure — Heure de la valae avec F. 

Munn. ténor, le choeur Manhattan 
et Torch, de Lyman.

9.30 Orch. Jurgen. , _ .
10.00 Commentaires par Beverley Baxter, 

relais de Londres. Ang.
10.15 Causerie pour la Journée du coque- 

licot.
10.30 Fanfare, orch., sous la dlr. de Hol­

der.
11.00 Heure — Radio-Journal.
11.15 Récital de piano.
11.30 Wood et Hawkins, comédiens.

CKAC — 411 mètre» - 730 kilocycles

7.00 Mélodies rythmées.
7.10 Sommaire.
7.15 Fot-pourrt matinal.
8.00 La parade du matin.
9.00 Chansons française».
9.25 Nouvelle».
9.30 Bonjour madame.

10 00 Orch. Connelly.
10.15 L’art de la drap»11*-
10.30 Heure récréative.
10.45 Heure ensoleilée.
1100 Sonia, ses mélodie» au piano.
11.15 Le vieux maître d’école.
11.30 Big Sister.
11.45 La parade des mélodies.
12.00 La boite A surprises.
12.30 La province en progrès.
100 Cour* ds la bourse.
1.15 Nouvelles.
1 30 Le monde féminin
2 00 Capsules mélodiques.
2.15 La rue principale.
2.20 Sérénade hawaïenne
2.45 Musique de chambre.
3.00 Syncopation Piece.
3.30 Variétés.
4.00 Revue.
4.30 Les événements socisux.
4.45 CKAC ce soir.
5.00 Classiques légers
5.30 Mélodies rythmée*.
5.45 Valses.
6.00 Nouvelles.
6.05 Pianologue.
6.10 Saynète.
8.15 Le don Juan de la chanson.
6.30 Chansonnettes.
6.45 Les nouvelles de chez nous.
7.00 A travers les timbres-poste.
7.15 Light up and listen.
7.30 Le carrousel de la gaieté.
8.00 La salle paroissiale.
9 00 Hollywood Hotel.

10 00 Revue hebdomadaire des sport*. 
10.15 Radio-Journal.

10.25 Jean Forget a l’orgue.
10.00 Orch. Berch.
10.45 Orch. Irwtn.
il 00 Allô, allô, le* sporp.
11.10 Pianologue.
11.15 Orchestres.

CFCF — VH mètres — SM kilocycles 
CFCX — <9.96 mètres — 6005 kilocycles

1.45 Soliste de NBC.
2.00 NBC Appreciation Hour.
3.15 Variétés continentales. NBC.
3.45 Entre les appui-livres, NBC.
4.45 Commentaires sur les nouvelle*.
6.15 Musique.
6.30 Lyon et Marlowe, pianistes, NBC.
6.45 Nouvelles-éclairs.
9.30 La Ligue du progrès civique.

10.30 Soliste de NBC.
10.45 State of the Nation, NBC.
11.00 Dernières nouvelles de sport Môlson.

LONGUEURS D’ONDES
Mètres Kiloc.

CBM .......................................... 286. 1050
CBF .......................................... 329.7 910
CKAC 411. 730
CFCF 500. 600
CFCX 49,96 6005
CHLP ...................................... 266. 1120
CNRC 465. 645
CHNO 312. 960
CRCS ...................................... 200. 1300
CKCV ........................................ 222. 1310
WABC ...................................... 348 6 860
WEAF ...................................... 454.3 660
WJZ 394.5 760
WGY ........................................ 379.5 79’J
WTXC ........................................ 282.8 1030
WLWL .................................... 272.6 UOO

Cartes Professionnelles et Cartes d Alaires
ARPENTEURS & INGENIEURS

H.LAMttCQUE-. -irca
-IC.mnr-rr- m, I . £_

- ASf SMTSUS ■ «âOHfcTM.

M ÇAl LLOUxT. 
O J PAPlME.AU

iMGtMiEUft/ COM/tiU

LU Instnitut/ AjC/OClés
•JkOtHJT.IlUl ✓T JAC0llt/-HONTBtAL 
PLATEAU 5451-5452 -- tDirlCE. THtMl/

ASSURANCES

POSTES DE RADIO-CANADA 
RESEAU DE L’EST 

Station Ville
CBF Montréal (français) ......... .
CBM Montréal. P.Q...................... .
CBV Québec (français) ............. .
CRC O Ottawa. Ont........................
CBJ Cblcomlml (français) .... 
CHNC New-Carllsle (français) ...
CRCT Toronto, Ont.......................
CKCW Moncton, N.-B...................
CFBN Fredericton. N.-B............. .
CJBR Rlmouskl (français) ....
CKCH Hull, P.Q. (français) ........
CH3J Saint-Jean, N.-B.................

BESEAU DE L’OUEST
CJCB Sydney. N.-E........................
CHNS Halifax, N.-E......................
CFCY Charlottetown. I.-P.-K. ..
CRCW Windsor. Ont......................
CKSO Sudbury. Ont............ .
CKPR Fort-William, Ont. ...........
CKY Winnipeg. Man.

KUoc. 
. 910
.. 1050 

950 
. 930
. 1120 
. 860 

840 
. 1379
. 550
. 1030
. 1210 
. 1120

1210 
930 
630 
600 
780 
730 
910

CKCK Reglna, Sask............................... 1010
CFQC Saskatoon. Sask............«........... 840
CFC A Edmonton. Alta......... ............ . 930
CJCA Edmonton. Alla. ....,............. 780
CJOC Lethbridge. Alta. .................. 850
CRCV Vancouver. Colombie ........... 1100

N. B. — Les stations énumérées cl-des- 
sus ns sont pas toutes des stations ds 
l’Etat mats transmettent toutes régulière­
ment et A des heures déterminées les émis­
sions de Radio-Canada.

RADIO-SALAMANQUE

A L’AMERIQUE DU NORD

Station Salamanque 28.82 métis*

10.375.44 kilocycle*

(Heure de TZst: 9 h. A 8 h. 45 p.m.) 
Pour ceux qui désirent des nouvelles de 

source nationaliste, Témlsslon officielle de 
Radio-Salamanque donne tous les jours 
de 9 h. â 9 h. 45, heure de T Est une trans­
mission spéciale pour l’Amérique du Nord. 
L’émission se donne on espagnol et en 
anglais.

HORACE LABRECQUE
COURTIER EN ASSURANCE

Nous Invltoi-s les Communautés Reli­
gieuses fc se prévaloir ds nos services 

particuliers.
441 Sf-Fpsnçoii-Xsvier - Montrai

Tél. M Arquette 2383-2384

AVOCATS

Maurice Dupré, C.R.
AVOCAT ET PROCUREUR

Dupré, de Billy, Prévost et Home
80 rue St-Pierre

Téléphene : 2-4778* . Québec

COMPTABLES

P.-A. Gagner
Comptable Agréé

Chartered Aountant
Immeuble des Tumw«

159 OUEST. RUI CRéC 
Tel. HArbo-r 5990

Léon-A. Hutubse
C.PA.

Comptable publié ficeedé
•

60. St-lacquas O. Msntrdal 
Téléphone : Hé.rtur 1558

André Martin
AVOCAT

Suite 101, 266 ouest, rua St-]acques 
Tél. HArbour 6780

L'histoire de l'art

Anatole Vaaler. CH. G’.y Vanler, CH.

Vanier & Vanier
AVOCATS!

97 ouest, rue sa.Vt-Jacques 
Tél. HArbour 2841

LaRUE & TUDEL
Comptables Aftrv,»—Charte* \ccounmnt*

’.-Arthur La Rue, C.V MsuriChartré, 
A-Lnule Beau vau, C.A. oaa-til SïuthV C 4 
Maunoe Boulanger, U.A Jao.j igLsRue, fl’» 
Lionel Rooasin, O.A. Luoieir Bé!»ir C A

r*—A. Rondeau C.A. Renâ arrière C A- 
Montrèa’ - Cué)r

CLAVIGRAHES

CLAVGRAPBCe 
Und.rwtd. Remington 

•oyal
Régullei et portaMfe 

Calculates et Duplica­
teurs — Service et acesolres.

N. MARTINEAI & FILS
1019 rue Bleurv be, ISII

BREVETS D'INVENTJONS

Le troisième cours d’histoire de 
l’art (professeur J.-B. Laagcé) sera 
donné le vendredi, 4 novembre, à 8 
heures. Sujet: “l’Architecture grec­
que’’.

CBM — 286 mètre* — 1960 kilocycles

8.00 Orch. Omar Herth. *
8.15 Cene et G’enn, chanteurs. NBO. 
8.30 Musical téte-à-téte. NBC.
8 45 The Radio Rubes, NBC.

PÜ

mis

Northern Electric

P R 0 0 0 I T 
REmARQUABLi 
DURE GRAflOE 

ORGAflIS ATIOn 
DU au É B EC
K.iiGt» EImiik

enseigner
MUSIQUE

LA MAISON 

LINDSAY

fendant qu'il est jeune

# Cest une fausse écono­
mie, quand on achète un 
piano, de choisir un instru­
ment bon marché. Ecoutez 
le conseil des maîtres et 
achetez le nouveau petit 
piano Heintzman. Sa sono­
rité bien balancée affine le 
sens musical. Son action 
parfaitement souple facilite­
ra la pratique. Visitez nos 
salles de vente, voyez les 
nouveaux types de pianos de 
dimensions réduites et ap- 
prenèz comment vous pou­
vez acheter un Heintzman 
en effectuant un faible ver­
sement comptant et en ré- 
partissant le solde sur 30 
mois.

Nous envoyons gratuitement 
notre catalogue sur demande

LINDSAY V CO. LIMITED l.-iM ISIT
HANOS’RADIOS’ORGANS • • ’

1-A. HEBERT, présidant et gérant général.
11112

rue Ste-Catherine Ouest

6885
rue St-Hubert
Piè* Bélanger

T ouest de Peel)

580
rue Ste-Catherine Est 

(Angle 8t-Huhert)

4232
rue Wellington

Verdun

MANUEL dlLINVENTEUR
GRAB oum INVCNTCURS

L w rt
Machines à additionm, calculatMra, 
toutes marques, neufs.u reconstruits

[Venez choisir à éme notre 
assortlmefj

Typewriter & Apliance Ce.
E. D. TWITE, gérant énéral Ltd. 
750, RUE ST-PIERRE LA, 9217
(Entre les rues Craig t 8t-Jaeqne»)

ENCADRERS

sur- DEMANDE
^^^ïlBERT FOURNIER

i34 SIECATHERiNE ïîl

INVENTIONS
Protégées en to. 13 pays 

Demandez le manuel traitant de» 
Brevets, marques de commerce, etc.

MARION & MARION
Fondée en 1892

1255 rue Université. Montréal

WisintainerCr Fils
908 BO- L. ST-OJEENT

LES ENCADEURS
MANUFACTUIERS 

Moulures — Csdrei— Miroirs 
Réparation de cadn et miroita 

LAnc. 228

IMPORTATES

Protégées en tous pays 
Demandez le manuel traitant des 
Brevets, marques de commerce, etc.

MARION & MARION
Fondée en 1892

1255 nie Université. Montréal

J.-A. BERNIER - ondée en 1992

C X. Trancheiontagae
Clc

IMPORTAT3BS
Tissu» et toiles pou communautés 

rellKleus.
459. St-Sulpice - él, LA. 1344

OPTOMETRISTESOPTICIENS

COMPTABLES
Spécialités : 1 Ai hour 55f4

Anderson & Valiquette
Comptables-Vérificateurs

3.-Charles Anderson. LJ C.
Jean Valiquette. L.S.C.. C.A.. L.I.C. 
Roméo Carie. L.S.C.. C.A.
A. Dagenais. L.S.C.. C.A.

84, Notre-Dame ouest - LA. 2417

Edmond Caron, B.A., 
LS.C-C.A.

Licencié en sciences comptable» 
Comptable agréé — Chartered Accountant

Spécialiste en Impôt sur le Revenu
59. rue St-Jacques 159. rue Alexandre

HArbour 3635 TROIS-RIVIERES
MONTREAL

EXAM-EX; DE.A VTK, 
AJUSTEMENT S VEKUES

fl. PHANEUF-î MESSIER
OPTOMETRISTE OPT ’CI ENS 

1767 S (.-Denis MontFr.il '

REMB0URREURS4ATELASSIERS

REMBOURREURS4ATELASSIERS

BOYER imitée
Spécialités ; meuble» et matelas *ur 
commande ainsi quirépMations.

Estimés gratuits ut demande
3885 Henri-Julien .Tél. BE. 1700

V.

t

4'Âssuranceswfh Vk

Sauheoaik
MONTREAL

Narcisse Ducharme President

ÏFemlleto

--

■
Feuilleton du ’'Devoir ’

RETOURS
Roman Inédit

Par D Du Clos et Angel Flory

• 6 • i:! :

m
4. (Suite) | ble que près du port d’où vous se-
-Ah! ne me parle/, pas de celle ,rt;z °» vous reviendrez, je me

année de croisière! Me suis-je assez | sentirais moins éloignée de vous et 
morfondue à vous attendre! c>Ue ,at,cnlc moins dure...

-C’est pourtant maintenant quel -C(,la’ *rancha c*st sc*
nous connaîtrons les vraies sépara-1 t’omiairl‘! Cc q111 miporte, rest vo­
tions. Il va falloir naviguer, ma pcti-il,e ^mtrilc.
te, je n’ai pas encore envisagé ce —Voila, constata Jérôme, il est
que je ferai de vous. Je ne veux pas , toujours le même: le chef cotnman- 
vous laisser à Toulon seulette pen- ; 'lp> '1 n’y a r'en a fnifÇ Q" obéir!
dant mon premier voyage, j'ai la i Au collège, il se montrait déjà ain-
terreur de ce Midi flamboyant pour Is*. voyez-vous, Madame,
une jeune femme solitaire. ' —rrois bien, soupira In jeu-

Anne iui jela un regard navré. ,,c femme, quand noHS a'ions lui 
Pourtant, puisqu'il faut penser i ■spP4 ans c* m01' r'nf!> H était déjà 

à de si tristes choses, il me Seru-[mon maître... cl il a continué!

y

Son mari se pencha tendrement 
vers elle:

—Vous ne regrettez pas trop de 
vous être donné un tel tyran? Et 
dis-moi, Jérôme, continua-t-il, main­
tenant que tu sais que nous som­
mes amis d'enfance, tu ne t'éton­
nes pas de nous entendre nous vous- 
voyer? Imagine-toi que nous nous 
sommes dit "tu’’ jusqu’au jour où 
l'heure fatidique a sonné. Ce fut, 
je crois, à ma sortie du Borda. Elle 
était devenue si belle tout à coup, 
si imposante avec sa taille de déesse 
que...

Anne avait rougi; elle s’écria, vive 
et impétueuse:

- Alain! je vous défends de dire 
tous nos secrets iPvotre ami... Il 
n’est pas midi; si je ne vous arrête 
pas, qui sait ce que vous lui aurez 
conté jusqu’à ce soir!

L’ingénieur s’inclina.
—Madame, je vous promets de 

partir de bonne heure!
—C’est très vilain ce que vous me 

dites là, M. de Salveyrc!
—Ah! non. Madame, ne me pu­

nissez. pas en cessant de m'appeler

Jérôme... mais je sais que vous at­
tendez une amie.

—Lueile de Saint-Côme, inter­
vint Kerdoré. Mais sa présence ne 
doit pas te faire partir, vieux, tu es 
appelé à la voir souvent, j’espère 
bien.

—Pas ce soir, pas ce soir, je ne! 
suis pas préparé!

—Ah! s’il vous faut être entral-

•—Mince 1 
■—Fine!
—Jolie!
— Exquise!
—Un Greuze!
—Un Saxe!
—Grâce! grâce, cria Jérôme, les 

mains aux oreilles. Je vais tomber 
amoureux d'elle incontinent. Je le
suis déjà!

ne...,
—Je serai tellement intimidé!
—Mais Ludle n’est pas intimi­

dante, déclara Alain, ce n’est pas 
comme ma femme...

—Que tu as cessé de tutoyer au 
moment où....

—Assez. Jérôme, ou je vous ap­
pelle Monsieur de Salveyre tout au 
long!

-—Dépeigncz-inoi donc voire
amie.

Ce fut un feu roulant d’exclama­
tions.

—Elle est brune, disait Alain.
—Avec un teint de blonde, com­

plétait Anne.
—Petite 1

—Tu es idiot! déclara son ami 
sans ambagps. Les qualités de Mlle 
de Saint-Côme, on ne les découvre 
que lentement, une à une.

—C'est encore plus dangereux. 
Comment voulez-vous que j’aie le 
courage d’affronter cette merveille?

—Quand vous la connaîtrez, dit 
Mme Kerdoré en souriant, vous ver­
rez qu’elle n’est pas d’un abord ter­
rible, Elle est si simple, si gaie, si 
jeune aussi!

Tout en bavardant, les trois jeu­
nes gens avaient regagné Kerdoré 
où le déjeuner les attendait.

La journée passa vile dans cette 
ambiance de gaité. d’enfantillage 

j racruc, propre aux réunions de la

vieille amitié. Mme Kerdoré s’était 
tellement identifiée à son mari, l'a­
mour de ces deux coeurs d’élite les 
avait si bien fondus en un seul, 
qu’il semblait à Jérôme l’avoir tou­
jours connue.

Vers cinq heures, la jeune femme 
partit dans le léger phaéton qu’elle 
conduisait elle-même pour aller 
cueillir à la gare Mlle, de Saint- 
Côme.

Restés seuls, les deux amis en 
vinrent peu à peu aux confidences. 
Alain parlait de sa vie nouvelle 
d’une voix grave, un peu sourde.

— C’est curieux, . dit-il, nous 
avons, Anne et moi, une telle cons­
cience de notre bonheur que nous 
en devenons craintifs. Nous som­
mes cependant, je le crois, des vail­
lants pour les autres choses de la 

I vie, n’empêche qu’à certains jours 
nous avons peur! Toutefois, mon 
ami, je ne crains pas de te souhai­
ter un sort aussi enviable que le 
nôtre.

Jerome demeura rêveur: trop de 
bonheur! voilà certes un danger 
qu'il n’avait jamais redouté.

Du reste, le bonhei, qu’était-cel 
pour lui? Y avait-il ailement ja­
mais réfléchi?

Sa jeunesse, jusqu’ic s'élait dé­
roulée sous l’entière dtendance de 
sa mère: le choix des dtèges, celui 
de sa carrière, la dispdüon de ses 
vacances, tout était réè par elle. 
“Ton père et mol, nou^vons déci­
dé”, disait-elle. Ton in et moi» 
c’était elle seule.

M. de Salveyre, saint réputé, 
membre de l’Institut, psfesseur au 
Collège de France, lui aait de tout 
temps abandonné la cFection de 
la barque commune. Asorbé par 
scs travaux dont il n'aceplait en 
aucune circonstance d se laisser 
distraire, il avait un fois pour 
toutes abdiqué entre h mains de 
sa femme dont il contissait Ti*- 
telligcnce et l’énergie.

(A suivre)

C* tournai est imprimé u ho 420 ni* 
Notrs-Dsms ast à Montré! 0*r ITmprt- 
merte Pooulslr» <A resnonstlllt* limita*I, 
Mltrlee-oronrtétalra — Gtfg** P*U*tMr. 
«Urecteur-Bérant.
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Cérémonie de profession 
religieuse ou monastère 

de Mont-Laurier

Directrice: Germaine BERNIER

Collation des grades au
Collège Marguerite Bourgeoys

Sous la présidence de S. E. Mgr LePailleur
Pour la trentième fois, avait lieu 

ce matin au collège Marguerite- 
Bourgeoys la collation des grades, 
diplômes, certificats et médailles 
aux élèves de cette institution.

La séance de ce matin était sous 
la présidence de S. E. Mgr LePail* 
leur, C.S.C., évêque de Chittagong, 
Indes. Parmi le clergé r ombreux 
on remarquait Mgr Maurault, Rec­
teur de rÙniversité, M. l’abbé La- 
fleur, aumônier de l’Institut Péda­
gogique, le R. P. Voyer, O.P., M. le 
chanoine Emile Chartier, M. l’abbé 
Francis Archambault, M. Jean Lan- 
gis, p.S.S., M. Arthur Sideleau, M. 
Emile Fillon, p.S.S., le R. P. Du­
bois, S.J., et plusieurs autres.

Les nouvelles bachelières ès arts 
sont:

Mesdemoiselles Anita Girard, B.
A. avec distinction, Suzanne Ber­
trand, B.A. avec D., Solange Dumas,
B. A. avec D., Denyse Lafontaine, 
B.A. avec D., Isabelle Bergeron, B.
A. avec D., Isabelle Baudoin, B.A. 
avec D., Adèle Bélanger, B.A. avec 
D., Lucille Saint-Pierre, B.A., Lu­
cille Farmer, B.A., Marthe Houde,
B. A., Cosette Masse, B.A., Marie- 
Berlhe Boire, B.A., Soeur Louisc- 
du-Sacré-Coeur, des Soeurs ser­
vantes du Sacré-Coeur de Marie, 
Limoilou, avec distinction; Soeur 
Eernadette-de-Jésus, des Soeurs de 
la Providence de Montréal, Soeur 
Marcelle-Marie-de-Jésus, des Filles 
de la Sagesse.

Médailles et prix

M. l’abbé Archambault offre un 
prix de $5 à Lydia Landry, tant 
pour l’application à l’étude de l’an­
glais que pour le succès aux exa­
mens.

Une médaille de bronze, don de 
Me Anatole Vanier, est méritée, 
pour l’histoire du Canada, par Cé­
cile Harris.

M. Jean Langis, P.S.S., offre deux 
volumes à Monique Trottier, qui a 
conservé la plus haute note de sa 
classe en thème latin et en version 
latine.

Une médaille de la République 
française a été décernée au cours 
de l’année dernière à Mireille Pa­
rent, par le comité de l’Alliance 
française, comme premier prix de 
composition littéraire, lors d’un 
concours organisé par ce comité.

Marie-Paule Charest reçoit le 2e 
prix de ce même concours.

Un prix de $5, offert par M. Jean 
Bruchési, pour le discours français, 
est mérité aussi par Marie-Paule 
Charest, pour la plus haute moyen­
ne des devoirs faits au cours de 
l’année.

Germaine Pépin, qui a conservé 
la plus haute moyenne de sa classe 
aux examens de rhétorique du bac­
calauréat, reçoit un prix, don de la 
B. Mère supérieure de l’Institut pé­
dagogique.

Un prix de chimie, offert par MM. 
Riou et Delorme, est décerné à Made­
leine Labrecque, qui a conservé 9.1 
sur 10 à l’examen de juin.

M. Henry Laureys a offert un 
prix pour la culture générale, méri­
té par Suzanne Bertrand.

L’Amicale Notre-Dame offre un 
prix de cinq dollars à Anita Gi­
rard qui, seule à l’examen du bac­
calauréat, a conservé le maximum 
des points, en physique. Un prix 
de physique est aussi mérité par 
Lucille St-Pierre pour le travail de 
l’année. Mlle St-Pierre reçoit en 
même temps un prix pour son dé­
vouement comme présidente du 
Cercle Notre-Dame.

Un prix de mathématiques, don 
de la Rév. Mère Supérieure provin­
ciale, est décerné à Solange Dumas, 
pour son travail de l’année.

Un autre prix de mathématiques 
est mérité par Anita Girard, qui a 
conservé le maximum des points, 
30 sur 30, à l’examen du baccalau­
réat.

M. l’abbé Filion récompense par 
un prix de $10 Anita Girard, qui a 
obtenu la plus haute note à l’exa­
men du baccalauréat, dans les con­
cours de l’année et pour la disser­
tation en philosophie.

Denysè LuEontaine reçoit un 
prix d’histoire de la philosophie, 
don de la maîtresse générale des 
Eludes de la Congrégation de No­
tre-Dame.

Pour son esprit d’initiative dans 
l’organisation des oeuvres sociales 
du Collège, Isabelle Bergeron reçoit 
un prix offert par Son Honneur le 
maire de Montréal, M. Adhémar 
Raynault.. (

Mlle Bergeron reçoit en même 
temps un prix pour son assiduité 
au choeur de chant.

M. l’abbé Lafleur, aumônier de

l’Institut, a offert un prix de $30, 
pour récompenser les élèves qui se 
sont djstinguées dans les concours 
de religion. Une partie de cette 
somme sera décernée à la séance
de pédagogie; l'autre est partagée

Ho-entre Anita Girard et Monique 
ne, pour le catéchisme, et Camille 
Lazurc pour l’apologétique.

Quoique, pour l’ordinaire, on ne 
donne pas de prix aux religieuses, 
l’Institut a cependant offert un 
souvenir à Soeur Thérèse-d’Alencon 
qui a figuré au deuxième rang, au 
tableau d’honneur, du baccalauréat 
de philosophie-sciences.

La médaille de Son Excellence le 
lieutenant-gouverneur de la pro­
vince est méritée par l’élève qui a 
obtenu le plus haut nombre de
points dans les deux examens de 
lelettres et de sciences. Cette médail­
le est décernée à Anita Girard.

Classe de lettres-grammaire

Les diplômées de cette section

ric-Paule Charest, 63.5; Fleurette 
Emond, 63.2; Lydia Landry, 62.2; 
Marguerite Brosseau, 59.4; Mireille 
Parent, 55.3; Marcelle Raymond, 
55.3; Jacqueline Dubois, 55.1; Pas­
cale Hone, 54.5; Annette Voyer, 
51.6; Marthe Gagnon, 50.

Littérature française

Onl obtenu le certificat d’aptitu­
des littéraires après une année 
d’études: Marguerite .Toron, Monique 
Trottier, Cécile Harris, Jacqueline 
Dubois, Fleurette Emond, Suzanne 
Royal-Gagnon, Régine Marin, Marie 
Courtois, Marguerite Brosseau, Ly­
dia Landry, Marie Pauzé, Suzanne 
Dupré, Janine Mongeau, Mary-Ellen 
Shoemaker.

Ont obtenu le diplôme d’études
littéraires, 2e année: Madeleine La- 
brecque, Germaine Pepin, Marthe 
Crépeau, Pascale Hone, Monique 
Hone.

Trois religieuses ont aussi obtenu 
ce diplôme d’études littéraires: S. S. 
Hélène-de-la-Croix, Assomption de 
la Sainte-Vierge, Nicole!; S. S. Loui- 
se-du-Sacré-Coeur, des Soeurs ser­
vantes du Saint-Coeur-de-Marie; S. 
Romuald, des Filles de la Charité du 
Sacré-Coeur.

S. Hélène-de-la-Croix a reçu à la 
collation des grades universitaires 
du 28 mai dernier le 1er prix de lit­
térature française: la médaille de 
Son Excellence le lieutenant-gouver 
nenr de la province.

Cours de philosophie-sciences
A l’examen de chimie, pour la­

quelle dix points sont alloués, les 
élèves se sont classées comme suit: 
Madeleine Labrecque, 9.1; Estelle 
Trépanicr, 9.; Annette Voyer, 8.6; 
Madeleine Roy, 8.5; Camille Lazure, 
8.3; Rita Renaud, 8.2; Flore Blan­
chard, 7.6: Pauline Lachapelle, 7.5; 
Suzanne Massicotte, 6.8; Françoise 
Gagnon, 6.5. Soeur Renée-du-Saint- 
Sacrement ayant conservé 9.4 sur 
10, s’est classée deuxième sur la lon­
gue liste des concurrents de tous 
les collèges.

A l’exament de 2e année, qui com­
prend philosophie, mathématique, 
physique, les élèves se sont clas­
sées comme suit:

Anita Girard, élève graduée de 
Villa-Maria, a conservé 36.7 sur 40 
en philosophie, 30 sur 30 en mathé­
matique, 20 sur 20 en physique. 
Grand total, 94.6 sur 100. Mlle Gi­
rard esl la seule élève de tous les 
collèges qui ait obtenu le maximum 
en physique. Elle a figuré au deux­
ième rang sur le tableau d’honneur 
des douze meilleurs candidats de 
philosophie-sciences.

Solange Dumas, élève diplômée 
.des Soeurs des Saints Noms de 
Jésus et de Marie, a conservé un 
total de 88.2.

Suzanne Bertrand, élève diplômée 
du Mont-Sainte-Marie, total 87.

Denyse Lafontaine, élève diplô­
mée des Soeurs de Sainte-Croix à 
Saint-Laurent, total 84.2.

Isabelle Bergeron, élève diplô­
mé des Soeurs de l’Assomption, Ni- 
colet, total 83.8.

Isabelle Beaudoin, élève diplômée 
des cours privés de Mlle Madeleine 
Henry, total 80.7.

Marie-Berthe Boire, total 75.8.
Marthe Houde, élève diplômée du 

cours de lettres-sciences, Margue- 
rite-Bourgeoys, total 75.2.

Lucille Saint-Pierre, élève diplô­
mée de l’Académie Saint-Urbain, 
total 75.

Adèle Rélanger, élève diplômée de 
l’Académie Saint-Urbain, total 72.6.

CHARMEZ VOTRE FAMILLE 
AVEC LE SON DE LA CLOCHE 

QUI LES CONVIE AUX REPAS DE FIN 
DE SEMAINE COMPOSES DES CHOSES 

DELICIEUSES QU’OFFRE GATEHOUSE

MIRAGE
A m« nièces.

Lottque je serai riche et vieux, mes chères nièces. 
J’ouvrirai des villas aux dieux de tous les arts.
Et vous m’enivrerez des immortelles pièces 
De Liszt et de Wagner, de Bach et de Mozart.

Pour courtiser la Muse, en évoquant Ronsard, 
Je mettrai dans mes vers un rythme de jeunesse. 
Et Cires fleurira de roses et de nard 
Cette neuve Eleusis plus belle que Lutice...

Mais je suis testé pauvre, hélas! et, déjà vieux, 
Je ne Verrai jamais, brisée au Vent des grèves. 
Que la volière vide et triste de mon rêve!

— J’écris ces vers payens pour que vos jeunes yeux. 
Déçus par le mirage inspiré de Cythire,
Comme mes yeux vieillis, voient plus haut que la terre.

Arthur LAÇASSE, ptre.

Saint-Henri de Lévis, le 24 octobre 1938.

I.a numiqiiF 
des charmes.

CHOIX DE POISSON POUR VENDREDI 
Flétan, maquereau, saumon, doré, achlaan

Lucille Farmer, élève diplômée 
du Mont Sainte-Marie, 72.4.

Cosette Masse, élève diplômée du 
cours de Lettres-sciences Margueri­
te Bourgeoys, 68.

Toutes les religieuses qui ont su­
bi des examens dans cette section 
ont réussi. Soeur Thérèse d’Alen­
çon, des Filles de la Charité de 
Saint-Louis, a conservé 38.2 sur 40 
en philosophie et figuré au deuxiè­
me rang du tableau d’honneur, ex- 
aequo avec Mlle Girard.

Soeur Marie-Aloysia, des Servan­
tes du Saint-Coeur-de-Marie, Limoi­
lou, qui a figuré au 10e rang du ta­
bleau d’honneur.

Soeur Angèle-de-Saint-Pierre, des 
Soeurs de Saint-Paul-de-Chartres, 
Gaspésie, qui a conservé un total 
de 92.6.

Soeur Berthe-de-Jésus, également 
des Soeurs de Saint-Paul-de-Char- 
tres, qui a conservé le maximum 
des points, soit 30 sur 30, en mathé­
matiques.

Soeur Saint-Sylvius, de la Congré­
gation de Notre-Dame, 37.9 en phi­
losophie et un total de 90.5.

Soeur Saint-Jean-Baptisle, des 
Soeurs de Notre-Dame du Bon Con­
seil de Chicoutimi, 36.9 en philoso­
phie.

Soeur Marie-du-Saint-Rédemp- 
teur, des Filles de la Charité du 
Sacré-Coeur, Sherbrooke, 35.2.

Cours d'extension de philosophie
Cinquante religieuses et jeunes 

filles ont suivi chaque samedi de 
l’année et trois semaines pendant 
les vacances, les cours d’extension 
de philosophie et de mathémati­
que préparatoires au baccalauréat; 
vingt-quatre religieuses et cinq 
jeunes filles ont subi avec succès, 
à la session de septembre, l’exa­
men de logique et de morale. Plus 
de soixante sont inscrites au même 
cours pour l’année qui commence.

Classes d'affaires
Les cours se donnent à la mai­

son-mère, 3040 rue Sherbrooke 
ouest, et à l’Ecole supérieure des 
Arts et métiers de la rue de Bullion, 
sous la direction de Soeur Sainte- 
Catherine dp Palma et de Soeur 
Saint-Pierre-Julien. 240 élèves ont 
été enregistrées pendant l’année.

Ecole d'Action Sociale
Soixante-quinze élèves, en moy­

enne, ont suivi les cours et 34 se 
sont présentées aux examens. Ont 
obtenu le certificat de première 
année d’étude,

Avec grande distinction: Mlle 
Hollande Gauthier, Sr Marie-Céline, 
des Soeurs de Sainte-Anne; Sr Ma­
rie-Charles-Edouard, S.S.A.; Sr Ste- 
Marie-Camille, C.N.D.; Sr Marie de 
la Trinité, des SS. de Saint-Joseph, 
Saint-Hyacinthe; Sr Sainte-Germai­
ne de F'rance, C.N.D.

Avec distinction: Sr Jeanne-du- 
Rosaire, S.S.A.; Mlle Marguerite 
Germain.

Avec succès: Sr Ste-Thérèse du 
Sauveur, C.N.D.; Sr Marie-Omer, 
S.S.A.

Ont obtenu le certificat de 2e an­
née: Sr Marie-Anthime, des SS. des 
SS. NN. de Jésus et de Marie, G.D.; 
Sr Marie-Paul-Hector, S.S.A., D.; Sr 
Saint-Louis des SS. Grises, D.; Mlle 
Germaine Mercille.

Ont obtenu le certificat de 3ème 
année: Etude et pédagogie sociales:

Avec grande distinction: Sr Ma­
rie de Saint-Joseph, S. S. Anne; Sr 
Marie de la Paix, S.S.A.; Sr Marie- 
Zélie, S.S.A.; Sr Bernardin de Sien­
ne, S.S.A.

Avec distinction : Mme Raymond 
Allard, Sr Marie-Alphonse des An­
ges, S.S.A.

Avec succès: Sr Rose du Saint- 
Sacrement, Filles de la Sagesse; Sr 
Marie de Fourvière, S.S.A.; Sr Ma­
rie-Stanislas, S.S.A.; Sr Armand de 
la Nativité, Fille de la Sagesse.

Baccalauréat en élude et en pé­
dagogie sociales: Sr S intc-Marie- 
Bernard de Nevers, C.N.D., G.D.

Desjardins, Andrée Faribault.
Pour leur succès au Festival-Con­

cours du Québec, Mlles Fernande 
Desjardins et Marguerite Deslau- 
riers reçoivent également un prix 
offert par la R. M. Supérieure géné­
rale de la Congrégation Notre-Dame.

La section des arts du dessin a 
enregistré quatre-vingts religieuses 
et élevés et celle de renseignement 
ménager, 168 dames et jeunes filles.

Causerie de
M. René Guénette

Les soupers aux huîtres
des Sourdes-Muettes

Section de ia musique

8&umon.
rayé, harem? boucané, «old eyes de WinntpeK. 
mets d'alRlcfin.

HUITRES
Paniers d'huitres, $1,

LEGUMES FRAIS ET CROQUANTS
Pot» vert», harlcota verts, énlnarda, choux- 
«cur». tomates, coeura de céleri, artichauts.

Huîtres à la mesure. 
Huîtres en demi- 

écailles livrées 
sur la glace.

VOLAILLES JEUNES ET TENDRES
Poulet» A rdtlr. poulets à griller, pigeonneau#, 
canetons du lac Brome, dindes à rôtir, toua 
frais, et gibier Importé

SAUCES HOLLANDAISE ET TARTARE

SERVICE DES COM­
MANDES ouvert Jus­
qu'à 7 h. 30. Les 
commandes reçues 
par téléphone se­
ront livrées de bon­
ne heure demain, 
vendredi.

TELEPHONEZ PLATEAU 8121

Celte section a enregistré cin­
quante-trois élèves et cinquante et 
une religieuses.

Trois élèves et une religieuse ont 
subi au mois de juin les épreuves du 
baccalauréat en musique, en prése i- 
ce d’un jury composé <le i. Schmitz, 
de M. Champagne et de Mlle Cassell.

Les autres diplômées sont: Solan­
ge Dumas, en 1ère année, avec dis­
tinction; en 2e année, Fernande 
Desjardins, baccalauréat avec gran­
de distinction.

Marguerite Deslauriers reçoit le 
baccalauréat avec grande distinc­
tion.

Soeur Saint-Michel-de-l’Eucharis- 
tie, C.N.D., reçoit le baccalauréat 
•vcc distinction.

Des médailles offertes par la Ré­
publique française ont été décer­
nées a Mlles Antoinette Massicotte, 
Marguerite Deslauriers, Fernande

Récemment le Devoir faisait pa­
raître dans ses pages si variées et 
si pleines un article intitulé: Un 
nouvel Institut pédagogique. On 
comprendra qu’un pareil titre ait 
attiré l’attention d’un éducateur de 
carrière. Quel était ce nouvel Ins­
titut pédagogique? Permettez-moi 
de vous le dire à la suite de l’au­
teur de l’article, Madame Corinne 
Rocheteau-Rouleau, une femme fort 
distingufie, soit dit en passant, et 
qui garde à l’endroit de scs éduca­
trices une vigilante et féconde re­
connaissance, L’Institut Chanoine 
F.-X. Trépanier, nommé ainsi en 
l’honneur, du premier aumônier- 
professeur de l’Institution des 
Sourdes-Muettes et son bienfaiteur 
insigne, a pour W«t la formation 
professionnelle des religieuses de 
la Providence qui se destinent à 
l’enseignement des sourdes du Ca­
nada. Le public connaît au moins 
de nom la grande institution de la 
rue Saint-Denis. 11 ignore peut-être 
trop l’oeuvre qu’elle poursuit: 
L’instruction, l’éducation, l’hospi­
talisation d’enfants, de jeunes fû­
tes, de femmes: sourdes-parlantes, 
sourdes-muettes, sourdes-aveugles. 
Etre sourd et par-dessus le marché, 
êti-e muet ou aveugle, quelle misère 
physique, intellectuelle et morale! 
Les religieuses de la Providence 
s’emploient à soulager cette infor­
tune dont nous, qui ne sommes ni 
sourds, ni muets, ni aveugles, ne 
soupçonnons pas toute l’étendue, 
infirmité que nous ne remercions 
peut-être pas assez le Bon Dieu de 
nous avoir épargnée. Dès lors il 
n’est pas difficile de comprendre 
combien peut être laborieuse et 
compliquée l’oeuvre seule de l’en­
seignement et de l’éducation de ces 
infirmes. On ne se livre à aucune 
espèce d’enseignement et d’éduca­
tion sans préparation. “Le dévoue­
ment, a dit justement M. Etienne 
Gilson, ne dispense pas de la com­
pétence”. D’où la nécessité et l’im­
portance des écoles de formation 
professionnelle, surtout quand il 
s’agit de professeurs d’enfajits et 
d’adultes infirmes. Les sourdes 
parlantes, les sourdes-muettes, les 
sourdes-aveugles, ont toujours eu 
des éducatrices de choix à l’Insti­
tution de ia rue Saint-Denis. L’Ins­
titut Chanoine F.-X. Trépanicr n’a 
pas d’autre but que d’ajouter enco­
re à cette réputation. Au bénéfice 
de qui, en définitive, je vous le de­
mande, Mesdames et Messieurs? De 
ces personnes infiniment malheu­
reuses qui sont peut-être nos pa­
rentes: nos enfants, nos soeurs, nos 
tantes et nos cousines ou encore 
quelqu’une de nos connaissances. 
Mais la fondation de ce nouvel Ins­
titut dont les religieuses de la Pro­
vidence ont conçu l’idée et assumé 
les frais va accroître leurs charges 
financières. Dieu sait avec quelle 
ingéniosité elles administrent leurs 
maisons. Leurs maisons, je m’ex­
cuse, il faut dire nos maisons. Car, 
en somme, si l’on veut ‘être hon­
nête, il s’agit dans ce cas-ci, com­
me dans toutes les oeuvres d’assis­
tance, de nos pauvres à nous, de 
nos orphelins à nous, de nos mala­
des, de nos infirmes, de nos vieil­
lards. Aussi est-il de notre devoir 
de venir en aide à ces institutions 
qui prennent si grand soin de nos 
malheureux. Voilà pourquoi je fais 
appel ce soir, après tant d’autres, à 
votre coeur pour, que vous appor­
tiez votre offrande à doeuvre si mé­
ritante de la rue Saint-Denis. Les 
traditionnels "soupers aux huîtres” 
de l’Institution des Sourdes-Muet­
tes auront lieu les 9 et 11 novem­
bre prochains. Chaque année, le 
public s’y donne rendez-vous avec 
plaisir, tellement est facile l’ac­
cueil des dames bienfaitrices de 
l’Institution, et abondantes les ta­
bles où nous prenons place. Mesda­
mes et Messieurs, allons en foule à 
ces fêtes de la charité. Elles n’ap­
pauvrissent pas. Car, "on n’est ri­
che que de ce que j’on donne”, a 
dit une femme célèbre, Madame 
Swetchine.

Au monastère du Mont-de-la-Ré- 
demption, chez les Soeurs Adoratri­
ces du Précieux-Sang de Mont-Lau­
rier, une touchante cérémonie de 
profession religieuses a eu lieu ven­
dredi, le 28 octobre dernier, prési­
dée par E. S. Mgr J.-E. Limoges, évê­
que de cette ville. Soeur Cécile de la 
Trinité (Cécile Charette), de Mont- 
Laurier, ancienne élève de l’Ecole 
normale du Christ-Roi, est l’heureu­
se novice admise à prononcer ses 
voeux de religion. La profession 
s’esl déroulée avant la sainte messe. 
Après le chant du Veni Creator, ac­
compagnée de la Révérende Mère 
supérieure du monastère et de la 
Révérende Soeur assistante, la jeu­
ne professe vient s’agenouiller au 
pied de l’autel, en présence de S. E. 
Mgr l’évêque, qui, après lui avoir 
permis d’émettre sa profession tem­
poraire pour trois ans, lui remet les 
insignes du voile noir, de la croix 
et de l’anneau, destinés à rappeler 
constamment à l’épouse du Christ 
ses saints engagements et son ( 
union mystique avec Jésus Crucifié. 1 
‘‘Mihi autem absit gloriari. nisi in \ 
Cruce Domini nostri Jeta Christi", 
chante ensuite la nouvelle consacrée 
au Seigneur et le choeur répond 
avec enthousiasme: “Vivo autem 
jam non ego, vivit vero in me 
Cristus". Puis Son Excellence bénit 
solennellement celle qui vient de se 
donne^ à Dieu et célèbre le saint 
sacrifices de la messe, chantée par 
le choeur des religieuses.

Le sermon a été donné par M. 
l’abbé Rodolphe Mercure, curé de 
Saint-Jovite et ancien principal de 
l’Ecole normale de Mont-Laurier, 
qui a commenté ces paroles de 
l’Evangile: “Celui qui demeure en 
moi et moi en lui, celui-tà porte 
beaucoup de fruits”. Plus l’union 
de l’âme à Jésus est intense, plus 
cette âme rayonne de bien dans 
l’Eglise, plus elle obtient de préci­
euses et abondantes faveurs pour le 
prochain. Or, l’acte que la jeune re­
ligieuse vient de poser sous nos 
yeux l'attache au Christ-Jésus d’une 
façon bien intime, la relie spécia­
lement "à la vraie Vigne dont le 
Père céleste est le Vigneron”. “Tout 
sarment qui porte des fruits, a dit 
le Maître, mon Père t’émondera, 
afin qu’il en porte davantage”. C’est 
la croix, c’est la pratique constante 
des voeux de pauvreté, de chasteté 
et d’obéissance qui contribueront à 
émonder toujours davantage l’âme 
religieuse, uniquement dévouée aux 
intérêts de Dieu. M. l’abbé Mercure 
souligne ensuite d’une manière tou­
chant la coïncidence de cette pro­
fession religieuse avec le 25e anni­
versaire de la consécration épisco­
pale du premier évêque du diocèse, 
En effet, le 28 octobre 1913, Mgr 
F.-X. Brunet était sacré évêque dans 
la cathédrale d’Ottawa et le lende­
main, il prenait possession de son 
siège épiscopal de Mont-Laurier. 
En possédant dans sa ville un mo­
nastère de religieuses contemplati­
ves, dit le prédicateur, S. E. Mgr 
Limoges a réalisé l’un des plus 
beaux rêves de son vénéré prédéces­
seur. En terminant, M. l’abbé Mer­
cure répète à ia jeune professe du 
jour le mot d’un vieillard de notre 
pays à son arrière-petite-fille, qui 
lui annonçait son entrée en reli­
gion: “Vous avez choisi la planche 
du bord”... Traduction bien cana­
dienne du mot de notre divin Maî­
tre: “Marie a choisi la meilleure 
part!”

On remarquait parmi les assis­
tant: M. l'abbé A.-P. Neveu, curé de 
la cathédrale; MM. les abbés O. Côté, 
et L. Lacharité, aumônier et chape­
lain du monastère; M. l’abbé L. La- 
combe, aumônier des Soeurs Marie- 
Réparatrice de Saint-Laurent, et M. 
l’abbé J. Gignac, professeur au Sé­
minaire de Mont-Laurent; Mère 
Marie de Sainte-Maximilien ne, su­
périeure de l’Ecole normale de 
Mont-Laurier, et plusieurs religieu­
ses de Sainte-Croix; les membres 
de la famille Charette et de nom­
breux amis.

Le petit monastère de Mont-Lau­
rier, retiré, humble, accueillant, 
offre aux âmes la douceur de respi­
rer les parfums suaves de la soli­
tude, du recueillement, de la paix, 
cite paix royale que le Christ-Jésus 
nous a acquise au prix de son Sang!

UN TEMOIN

Deuxième édition, revue et 
corrigée de

''Peuvent-elles garder 
un secret?"

PAR ADRIENNE MAILLET

Le livre de Mlle Maillet a le pou 
voir de faire naître des discussions, 
ce qui n’est pas un mince mérite.

Le. Devoir
L’auteur n’exagère pas les com­

plications tant de l’intrigue que de
t; fiour sa premiere

u, tenu a
a psychologie:

elle a
rester la simplicité même.

La Presse
Adrienne Maillet offre au lecteur 

un roman d’amour pas du tout ba 
nat, et cela sous une forme simple 
et soignée. Sa plume est délicate 
sans pruderie.

L’Action catholique
Si l’auteur ne connaît pas la gloi­

re des piastres, elle aura du moins 
la satisfaction d’avoir produit quel­
que chose de mieux que l’argent. So­
cial, moral et même très patriotique, 
cet ouvrage mérite d’entrer dans 
toutes les bibliothèques.

En Avant
Un cas psychologique, un cas trai­

té surtout en dialogues, dialogues 
très curieux et d’un naturel parfait, 
comme on dit.

Le Canada
Ce roman qu’Adrienne Maillet 

vient d’offrir à la littérature cnna 
dienne est un coup de maître. Uni­
que en son genre et si profondé 
ment intéressant avec son intrigue 
bien conduite.

La Patrie
Félicitons l’auteur d’avoir osé 

montrer des personnages de deux 
couleurs, malgré les foudres qu’elle 
attirera sur elle.

Le Travailleur, Worcester,
La psychologie de l’auteur est in­

téressante et instructive. Elle a su 
croquée les manifestations vraies de 
Pâme dans leur milieu.

La Survivance, Edmonton.
Volume de 316 pages. Au comp­

toir ou par lu poste, 81.00.
Service de Librairie du Devoir, 

430. Notre-Dame est, Montréal.

N
Combinaisons

WATSON
tout laine

Spécial
vendredi

2-89
Tricof mi-pesant, tout laine. Trois 
modèles au choix; manches et jam­
bes longues, boutonnant devant ou 
croisé, manches courtes, jambes' lon­
gues, boutonnant devant. Tailles: 36 
i 44 dans le groupe.

Gilets et caleçons
PENMAN "95"

Spéciol vendredi, 
chacun

•J-SS

Mérinos laine et coton naturel, doux, 
chaud et durable. Gilets croisés, tail­
les: 36 à 44. Caleçons longs, tailles:
34 à 42.

Article* pour homme», 
»u rez-de-chaussée.

^T. EATON CS
M CNTREAL
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Les activités
féminines

A l'Académie Bourgeoys

Retraites fermées
Au Couvent de Marie-Réparatrice. 1025 

Mont-Royal ouest. Outremont, 11 y aura 
retraite» fermées pour jeunes fllles, du 
3 au 6 nov. et du 22 au 25 nov. Pour 
dame» de la paroisse de Ste-Jeanne d’Arc, 
du 14 au 17 nov. Pour Dame» de la Ll- 
xue du Nord, du 27 au 30 nov. Pour Gar­
des-malades Kraduée», du 10 au 13 no­
vembre.

Le convenlum annuel de l’Ami­
cale Notre-Dame du Sacré-Coeur 
aura lieu à l’Académie Bourgeoys, 
2040, rue Plessis, dimanche, le 27 
novembre à 2 h. Toutes tes an­
ciennes que nous ne pouvons at­
teindre faute d’adresse sont priées 
de considérer la présente invita­
tion comme personnelle.

La Montreal Orchestra
à Radio-Canada

Avez-vous besoin de bons livres? 
Adressez-vous au Service de 

Librairie du DEVOIR, 430 rue Notre- 
Dame (est), Montréal.

Au Couvent de Marie-Réparatrice. 865 
St-Charles, Trois-Rivières, 11 y aura re- j 
traites fermées pour dames du 6 au B | 
nov.. du 27 au 30 nov.. et du 12 au 15 I 
déc. Pour Jeunes fllles. du 10 au 13 nov., 
du 17 au 20 nov. et du 5 au 8 décembre. !

Tous le savent

Qui pourrait répondre?

Deux familles visitées par les au­
xiliaires du Service Social de l’hô- 
pital Sainte-Justine n’ont pas de 
lits pour leurs enfants. Les lectri­
ces charitables qui pourraient dis­
poser d’un ou de plusieurs lits d’en­
fants sont priées de communiquer 
avec le Service Social de Sainte- 
Justine, Do. 3581, local 29.

Selon le Statut de Westminster, 
l’autonomie canadienne est totale. 
Le Canada jne serait donc plus un 
Dominion, mais un Etat souverain. 
Combien do Canadiens l’ignorent. 
Mais ce que personne ne peut ne 
pas savoir, c’est que chez J.-F. Reid. 
depuis toujours, la qualité prime 
dans tout ce qui fait l’objet de son 
commerce. Pour un manteau de 
fourrure, dernier cri et qualité 
insurpassable, allez chez Reid. Vous 
serez servi à souhait. 1473, rue 
Amherst.

Sis? comme

VALEUR SUPÉRIEURE... PROTÈGE LA SANTÉ

Les Pro * duits de Ca-tel-li

-VO-Ï1Snt par tout

Qult&ôm ivu/i
COMME CHEZ NOUS
Savoureuses, entrelardées de belles 
grillades de porc, les fèves au lard 
Catelli rappellent les meilleures fèves 
cuites dans nos fours de campagne. 
Goûtez-y et servez-en.
IMPORTANTSur réception de 
30 étiquettes, coupon» ou façade» 
principales de paquet» CATELLI, 
nous vous enverrons gratuite- 
ment un beau Jeu de cartes fini 
toile, Adressez à CATELLI, 305, 
Dellechasse. Montréal.

1-i

“LARD

VESouLARD

CATELLI
manteaux sur 10 sont faits sur tnesuTes”"1"1111™*11111

Nos Experts Savent
Evaluer les Fourrures

11:1:11 smmii

Etant uniquement dans le commerce de la fourrure 
depuis l’année 1900, nous sommes spécialistes dans 
cette ligne. Nous avons vendu des fourrures à 
$10,000.00 et à $10.00. Vous pouvez être per- 
buadées que peu de personnes peuvent, mieux que 
nous, fixer le prix d'une fourrure à sa réelle valeur. 
(N'importe laquelle de nos clients vous dira que 
nos prix sont modérés).

■ I

RAT MUSQUE
La fourrure d’une durée remarquable

$75 - $95 " $125
Manteaux de drap, pour dames 

faits sur mesures.

Ce magnifique 
manteau en 
raf musqué

$150

CUMMINGSFURS LTft 

284, OUEST, NOTRE-DAME
Ouvert le samedi après-midi.

PL. 8901

m
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L'assistance aux 
mères nécessiteuses

Texte du règlement no I
La Gazette officielle publie le ré­

glement no 1 adopté en vertu de la 
loi instituant l’assistance aux mères 
nécessiteuses, (1 George VI, chapi­
tre 81). En voici le texte:

Dtipositioas interprétatives

1. Dans le présent règlement, le
n>°l: ...a) “loi” désigne la Loi instituant 
l'assistance aux mères nécessiteu­
ses (1 George VI, chapitre 81);

b) “Ministre” désigne le minis­
tre du travail dans le gouverne­
ment de la province de Québec;

c) “Office” désigne l’organisme 
visé au paragraphe a) de l'article * 
de la loi 1 George VI, chapitre 81, 
instituant l’assistance aux mères 
nécessiteuses;

d) “reviseur” désigne un revi- 
seur nommé en vertu de l’article 4 
de la Loi des pensions de vieilles­
se de Québec (1 Edouard VIII, cha­
pitre 1).

Procédure* reletive* eux demande* 
d'allocation*

2. La demande d’allocation en 
vertu de la loi est adressée, en pre­
mière instance, soit à l'office, a 
son bureau dans la cité de Quebec, 
soit à un reviseur.

3. Lorsque la demande est adres­
sée en première instance à l’Office, 
celui-ci transmet immédiatement à 
la requérante un questionnaire sui­
vant la formule 1.

1. Lorsque la demande est adres­
sée en première instance à un re­
viseur, il est du devoir de cet of­
ficier de transmettre sans délai 
à la requérante le questionnaire 
mentionné à l’article 3.

5. La requérante doit remplir 
le questionnaire et le transmettre 
à l’Office, qui doit indiquer sur le 
document transmis la date de sa re­
ception. .

G. Lorsque l’Office _ est d avis 
qu'une allocation doit être accor­
dée à une requérante, il doit trans­
mettre le questionnaire à un révi­
seur, avec instructions de faire 
remplir par la requérante la de­
mande définitive d’allocation, la­
quelle doit être faite selon les for­
mules 2, 3 et 4.

7. Lorsqu’au contraire l’Office 
est d'avis qu’une allocation ne doit 
pas être accordée à une requérante 
suivant les réponses données par 
cette dernière, il doit en informer 
la requérante dans un délai raison­
nable en lui transmettant, dûment 
complété, un document suivant la 
formule 5 indiquant à la requéran­
te les raisons du renvoi de sa de­
mande.

8. Le reviseur qui reçoit une de­
mande définitive d’allocation de 
l’Office procède dans un délai rai­
sonnable à la vérification des faits 
contenus dans la demande, puis 
transmet sans délai à l’Office son 
rapport et ses recommandations 
faits suivant les formules 6, 7, 8, 9 
et 10.

9. Les procédures devant un ré­
viseur, y compris la préparation 
des demandes d’allocation ou de 
tous autres documeets quelconques, 
sont gratuites.

Preuve* qui doivent accompannet 
une demande

10. La requérante doit asserruen- 
ter les réponses et les renseigne­
ments fournis au questionnaire vi­
sé à l’article 3 du présent règle- 
ment et toutes autres formules, de- 
clarations ou renseignements quel­
conques tendant à établir son droit 
à une allocation.

11. Sans préjudice à l’assermen­
tation exigée par l’article 10, les 
qualités de veuve ou de grand’mè- 
rc, l’àge des enfants à la charge 
d’une veuve ou d’une grand’mère 
se prouvent, conformément à la 
loi, c’est-à-dire au moyen de la 
production, par la requérante, des 
actes inscrits sur les registres de 
l’état civil, ou, à défaut de l’exis­
tence de tels actes, soit par les re­
gistres et papiers de famille ou 
autres écrits, ou par témoins.

La qualité de sujet britannique 
acquise par droit de naissance 
s’établit de la même manière et 
celle acquise par l'effet de la loi 
s’établit au moyen de la produc­
tion. par la requérante, d'un certi­
ficat de naturalisation, également 
sans préjudice à l’assermentation 
exigée par l’article 10.

12. Les garanties raisonnables 
d’habileté à donner à ses enfants 
les soins d’une bonne mère sont 
établies par au moins deux certi­
ficats, dont l’un donné par un 
membre d’une dénomination reli­
gieuse et l’autre, par une personne 
désintéressée, non apparentée avec 
la requérante. Ces certificats se­
ront préparés suivant les formules 
tl et 12.

13. Nonobstant les dispositions 
des articles 11 et 12. l’Office peut 
accepter, s’il le croit opportun, à 
raison de circonstances particuliè­
res, toutes autres preuves que cel­
les prévues auxdits articles.

Précédera* relative* è I •«aman, i la
preuve, è l'audition et à la décision 

ées demande* d'allocation

14. L’Office, sur réception du 
rapport et des recommandations du 
reviseur, doit procéder, dans un 
délai raisonnable, à l’examen de 
cette demande et rendre une déci­
sion l’accordant ou la refusant. Si 
la demande est accordée, l’Office 
fixe le montant de l’allocation.

Les décisions de l’Office doivent 
être rendues conformément à la 
loi et aux dispositions du présent 
règlement. .

15. Toute décision de 1 Office 
doit être communiquée immédiate­
ment par écrit au ministre et à.la 
requérante, suivant les formules 13 
et 14.

T*mps «t mod* de paiement 
des allocation*

Institut Pie XI Une lettre de Aux Etats-Unis

lion par l’Office du questionnaire 
prévu à l’article 3 du présent rè­
glement, sujet à la restriction sui­
vante:

Toutefois, dans aucun cas l’allo­
cation ne doit remonter à une date 
antérieure au 15 décembre 1938.

17. Le paiement des allocations 
sera effectué mensuellement au 
moyen d’un chèque émis sur une 
banque à charte et transmis par 
malle postale, le dernier jour de 
chaque mois, à la dernière adresse 
connue de la personne à laquelle 
l’allocation est accordée.

Contréle du droit aux allocation* 
ot avis de* décès

18. Au moins une fois par année 
l’Office doit obtenir de chaque per­
sonne recevant une allocation en 
vertu de la loi la preuve que cette 
personne a encore le droit de la re­
revoir, et également l’Office doit 
rhaque année faire faire enquête 
par un reviseur pour s’assurer que 
chaque personne qui bénéficie 
d’une allocation est dans les condi­
tions voulues pour qu’elle puisse lui 
être continuée.

19. Pour les fins mentionnées à 
l’article 18, l’Office utilisera les 
formules 15 et 16.

20. Lorsqu’il survient des causes 
affectant le droit d’une personne 
oui reçoit une allocation en vertu 
de la loi. celle-ci doit en informer 
immédiatement l’Office à ses bu­
reaux d’affaires dans la cité de 
Québec.

21. L’Office déterminera de 
temps à autre la procédure à sui­
vre pour qu’il soit informé du dé­
cès de toute personne recevant 
une allocation ou du décès d’un 
enfant âgé de moins de seize ans et 
pour le soin duquel une allocation 
a été accordée en vertu de la loi.

8«*e dp* allocation*

22. Les bases des allocations, ac­
cordées en vertu de la loi seront 
les suivantes:

1) Pour une réclamante, une al­
location mensuelle de quarante 
($40) dollars pour deux enfants 
âgés de moins de seize ans à sa 
charge et une somme additionnelle 
de cinq ($5) dollars pour chaque 
enfant, en sus de deux, âgé de 
moins de seize ans et à sa charge, 
l'adoration totale ne devant en au­
cun cas excéder soixante ($60) dol­
lars par mois.

23. Dans les cas visés à l'article 
6 de la loi, lorsque la requérante a

Cours du R. P.
A. Malo/ o.f.m.

Lo spécialisation dans l'Action 
catholique

Les trois cours précédents for­
maient comme une introduction aux 
questions de technique d’Action ca­
tholique. En entrant dans le détail, 
un problème passionnant mais dif­
ficile s’impose à l’attention: la spé­
cialisation. Nous en considérerons 
successivement l’origine, la nature 
et les qualités.

I Origine — a) Principes. La sai­
ne théologie enseigne que le chris­
tianisme doit animer les moindres 
détails du devoir d’état de chacun;

16. L’allocation accordée en ver- j mais comme il s’exprime pour tous 
tu de la loi est calculée à compter les siècles en formules générales, il 
du jour qui suit la date de la récep- i < lige un effort d’adaptation qui con-

------ ■ ----- jugue ces formules aux situations
particulières. Or pour obtenir avec 
efficacité cette adaptation à la vie 
réelle de tous les jours, la psycholo­
gie élémentaire requiert la connais­
sance des circonstances variables 
de ces vies concrètes en même 
temps que les possibilités et les res­
sources des âmes qui y vivent. Puis­
qu’il s’agit d’une connaissance qui 
tend à exercer une influence, elle 
doit s’accompagner d’une intelligen­
ce sympathique: l’influence suppo- 
& la sympathie. De plus, la sociolo­
gie signale l’existence de catégories 
bien déterminées, présentant des ea 
ractères distincts, capables ‘d’exer­
cer et de subir une influence pour 
le bien ou pour le mal. Ces princi­
pes contenaient en germe spécia­
lisation; l’homme providentiel de­
vait le conduire à maturité.

b) Faits. Fils d’ouvrier, destiné à 
être ouvrier, Joseph Cardi/n deman­
de à ses parents de retourner à 
l’école dans le but de devenir un 
prêtre; au chevet de son père mo­
ribond, il fait le serment de se dé­
vouer entièrement à la classe ou­
vrière. Pendant huit ans de minis­
tère il fait l’apprentissage de son 
apostolat ouvrier. Fin 1924 la JOC 
démarré définitivement et son ma­
nuel publié en 1925 définit que la 
méthode jociste est active, réaliste, 
adaptée, vivante, organique, humai­
ne. Pie XI approuve le mouvement 
t sa méthode dans une série de tex­
tes trop nombreux pour être cités 
et que j’ai déjà réunis en trois gro i- 
pes: ceux qui affirment que l’Action 
catholique doit être adaptée, ceux 
qui expliquent ce qu’est la spéciali­
sation, ceux qui contiennent l’ao- 
probation des mouvements spéciali- 
sé comme interprétation authenti­
que de la pensée du Souverain Pon- 
tife. Voir Le Milieu, Montréal, 1936, 
p. 1-3.

II Nature — a) Pour arriver pro­
gressivement à saisir la nalure de 
la spécialisation, mentionnons les 
divisions introduites dans les orga­
nismes en raison des diversités qui 
existent entre les hommes: diversité 
d’âge: mouvements d’adultes et de 
jeunes; diversité de sexe: mouve­
ments masculins et féminins; diver­
sité de pays:. Action catholique de 
France, dé Belgique; diversité de 
langue: Action catholique flamande, 
wallonne, romande. La spécialisa­
tion dont il s’agit ici est faite dans 
le sens le plus psychologique du mi­
lieu.

h) Même sur ce terrain il existe 
des conceptions fausses et incomplè­
tes qui consistent à confondre la spé 
cinlisation avec un groupement de

M. Aegidius Fauteux La pension de
vieillesseMontréal, 1er novembre 1938 

Monsieur le Directeur,
Dans son éditorial d’hier, M. 

Orner Héroux s’est amusé de la 
“tristesse” avec laquelle j’avais dit, 
samedi dernier à Allan’s Corner, 
avoir lu les quelques lignes dont il 
avait cru devoir préfacer la célé­
bration du 125e anniversaire de 
Châteauguay. Après avoir, très spi­
rituellement, feint de craindre que 
les larmes qui brouillaient ma vue 
ne m’aient empêché de saisir ia 
vraie pensée contenue dans son ar­
ticule!, il a bien voulu allumer sa 
lanterne pour mon éclaircissement 
et développer plus longuement ce 
qu’il prétend avoir eu réellement 
dans l’esprit.

Toute sa réplique consiste à ré­
péter que les Canadiens, en taut 
que Canadiens, n’avaient aucun in­
térêt personnel dans la guerre de 
1812. Et, pour le prouver, il en ap­
pelle à YEncgclopedi of Canada 
où l’on peut lire, tome 3, page 171: 
“Canada had no connection with 
the origin of the war of 1812”. Mal­
gré les plus consciencieux efforts, 
je n’arrive pas à voir Tà-propqs de 
cet argument dont mon distingué 
contradicteur semble vouloir faire 
un argument ad hominem, parce 
que j’aurais été l’un des collahora- 
teurs de Y Encyclopedia of Canada. 
Il est parfaitement vrai que le Ca­
nada n’a rien eu à voir avec la dé­
claration de la guerre de 1812. Je 
le savais depuis longtemps, et com­
me tout le monde, sans avoir be­
soin d’être l’éminent historien que 
M. Héroux s’obstine a faire de moi 
avec une générosité qui m’accable.

En 1812, cent quinze ans avant 
le Statut de Westminster, le Cana­
da n’était qu’une simple colonie de 
la couronne, et la plus dépendante 
des colonies; en cas de guerre, il 
suivait la fortune de l’Angleterre, 
bon gré, mal gré. J’admets encore 
une fois tout cela. Et puis après? 
Va-t-on prétendre qie les Cana­
diens à ce moment auraient pu em­
pêcher qu’il en fût ainsi?

M. Héroux laisse entendre qu’il 
n’a fait que saisir l’occasion de 
l’anniversaire de la bataille du 26 
octobre 1813 pour nous inviter à ré­
fléchir sur cette vérité qui lui pa­
raissait d’une vivante actualité: “Si 
le Canada n’avait pas été terre an­
glaise, les Canadiens n’auraient pas 
eu à subir en 1812 une guerre qui ne 
les concernait pas et par suite n’au­
raient pas eu à risquer leur peau a 
Châteauguay”. On ne saurait être 
moins logique. Qui dira jamais jus­
qu’où l’on peut aller avec des si? 
Sans doule il n’est pas un Canadien 
français qui ne déplore que le Ca­
nada, au lieu d’être la chose de l’An­
gleterre, n’ait pas été plutôt dès cet­
te époque une nation indépendante, 
capable de choisir elle-même ses 
amis ou ses ennemis; mais était-il ou 
n’était-il pas en 1812 cette natipn 
indépendante, voilà toute la ques­
tion. Que M. Héroux veuille bien me 
pardonner l’expression, mais il me 
parait absolument puéril de rappro­
cher la situation actuelle-de celle 
d’il y a un siècle.

De toutes façons, d’ailleurs, com­
ment M. Héroux n a-t-il pas Vu que 
ce. intérêt personnel dont ils au­
raient manqué d’après lui et qui leur 
manquait en effet avant la guerre, 
les Canadiens Hml acquis pleine­
ment une fois, je conflit engagé? 
Dans un magnifique passage de son

Le "Social Security Act"

Lettre au "'Devoir' «I 11 1 ' ' ' 1 * —
Nous ne publions que les lettres ; 

# , , signées ou des communications ac-\
Féminine corn pognées d'une lettre signée 

j avec adresse authentique. Nous ne 
i prenons pas la responsabilité de ce 

qui parait sous cette rubrique:

Les anciens du collège 
de Longueui!

New-York (Par courrier) (Ser­
vice français du Foreign Language 
Information Service). —Il faut bien 
admettre qu’il y a des femmes qui 

iiaire inférieur à ce-touchent un sal __
lui des hommes, bien qu’elles exécu­
tent le même genre de travail que 
ces derniers.

Hâtons-nous de dire qu’il n’en est 
nas ainsi au sujet des prestations de 
la loi d’assurance dite Social Secu­
rity Act. Ici les femmes sont sur le 
même pied que les hommes.

Mlle Mary W. Dewson, membre d.i 
Social Security Board, traite des 
avantages que présente cette assu­
rance, dans un écrit qui vient de 
paraître. “Inutile de dire, fait-elle 
remarquer, que les bénéfices de la­
dite assurance ne valent pas un sa­
laire plus rémunérateur, mais je 
tiens à affirmer qu’une emme qui 
touche un salaire très minime peut, 
grâce aux prestations garanties par 
la loi fédérale des pensions du 
grand âge, amasser assez pour 
n’ètre pas à charge lorsqu’elle sera 
trop vieille pour gagner sa vie.”

Prenons, par exemple, une jeune 
fille qui, ses années de High Scho'l 
terminées, travaille jusqu’à son ma­
riage — disons pendant cinq années 
— dans une manufacture, un maga­
sin ou un bureau, touchant un sa-

La deuxième assemblée annuelle 
de l’Amicale du Collège de Lon- 
gueuil a réuni dimanche environ 
deux cents anciens élèves.

L’élection des officiers a donné le 
résulta: suivant: président, M. Emile 
Rochon, industriel; 1er vice-prési­
dent, M. J.-N. Narbonne; 2e- vie ci- 
président, M. Paul Boucher; tréso­
rier, M. Alfred Lamarre; secrétaire, 
M. Pierre Hurteau.

Directeurs: M. Paul Pratt, mem­
bre ex-officio à titre d’ex-prési­
dent; le Fr. Bérard, membre ex-offi­
cio ocnime directeur du collège; 
MM. Arthur Vincent, Yvon Lamarre. 
Alexandre Gauthier, 4lean Mercille, 
J.-G.-H. Mercille; P.-F. Bi " 
bert Decelles.

Beaudin, Al-

Verdun compte
63,944 âmes

base de justes et urgentes revendica­
tions. Us ont ainsi reconnu le travail 
que l’hôpital a fait au bénéfice des 
enfants malades, et ce, depuis de si 
nombreuses années, travail, accom­
pli dans des conditions particulière­
ment ardues et souvent pénibles. 
C’est pourquoi l’hôpital désire leur 
exprimer publiquement sa recon­
naissance.

L’hôpital tient aussi à remercier 
spécialement le Devoir d’avoir bien 

laire hebdomadaire de 815 au cours i voulu exposer sa cause au public 
de ces cinq années Alors même que et, par là même,, la défendre. L ad-
cette personne ne serait jamais sa 
lariée par la suite, elle n’aurait pas 
moins droit, à l’âge de 65 ans, à un 
chèque mensuel de $15.75.

Un grand nombre de personnes 
qui ne travaillent que de façon in­
termittente ont également droit aux 
avantages qui découlent de l’assu­
rance. Une femme qui est au service 
d’un manufacturier et qui travaille 
chez elle, qui fabrique a la maisoi, 
pour lui, des habillements d’enfants, 
des eouvre-pieds, des jouets, etc., ne 
touchera probablement pas un sa­
laire supérieur à $200 par an. Ce­
pendant, si cette personne travaille 
de la sorte pendant dix années, elle 
aura droit a des bénéfices se chif­
frant à $120 par année, à partir de 
l’âge de la retraite, ou $15.89 par 
mois, si elle travaille pendant 20 
années.

Une femme qui travaiilerait toute 
sa vie, c’est-à-dire à partir de sa 
sortie de l’école jusqu'à l’âge de 65 
ans, aurait droit, tout comme un 
homme, à une pension plus envia­
ble. En touchant un salaire de $15 
par semaine ou $780 par année, sa 
pension s’établirait à $32 inensueltc- 
ment et pour le reste de ses jours; 
à $45 par mois contre un salaire 
hebdomadaire de $25 pendant 30 
années; et à $63.75 par mois contre 
un salaire de $50 pendant la même 
période.

11 est vrai que l’assurance vous 
coûte quelque chose, mais votre 
contribution est plutôt minime. Vo­
tre employeur retient un sou par 
s niaine sur chaque dollar que vous 
touchez maintenant et un peu plus

Remerciements
de Sainte-Justine

Montréal, le 2 novembre 1938.
M. le rédacteur en chef,

Le Devoir,
rue Notre-Dame est,

Montréal.
Cher monsieur,
Permettez-nous de vous prier de 

oublier cette lettre que nous avons 
lî plaisir et le devoir de vous adres­
ser.

Pour faire suite aux démarches 
qu’il a dû faire pour obtenir un oc­
troi de $250.000, l’hôpital Sainte- 
Justine tient à remercier monsieur 
le maire et messieurs les membres 
de l’exécutif et du conseil de la ville
de Montréal, d’avoir compris que sa Le dernier recensement de la 
demande avait été établie sur une | ville de Verdun, publié hier, par le

greffier municipal, M. Arthur-J. 
Burgess, révèle que la population 
actuelle de cette ville est de 63,944 
âmes, soit une augmentation de 362 
sur l’an dernier.

11 y a dans cette ville 14,903 en­
fants en âge de fréquenter l’école, 
dont 8,823 sont catholiques et 6,080, 
protestants.

Verdun compte 15,757 maisons 
d’habitation dont 298 sont vacan­
tes, et 1006 magasins ou établisse­
ments commerciaux dont 57 sont 
inoccupés. Cette même ville comp­
te 65 rues, soit une longueur totale 
de pavage de 34,276 milles. Il y a à 
Verdun quatre églises catholiques 
contre quatorze églises protestan­
tes, treize écoles catholiques contre 
huit écoles protestantes.

Des 3,376 propriétaires de Ver­
dun, 1,155 ne résident pas dans cet­
te municipalité.

ministration est heureuse de recon 
naître que votre journal a été en 
cette circonstance ce qu’il.n’a cesse 
d’être pour l’oeuvre de Sainte-Justi- 
ne depuis ses débuts: un syrnpathi- 
que collaborateur. Nous avons trou­
vé dans votre journal le plus ferme 
et le plus loyal appui et, grâce à vo­
tre publicité toujours faite à titre 
gracieux, vous avez largement con­
tribué à établir l’hôpital et à le dé­
velopper.

Veuillez agréer, monsieur le ré­
dacteur en chef, avec l’expression 
réitérée de nos remerciements, 
l’assurance de nos sentiments dis-

^L’administration de l’hôpital
Sainte-Justine, 

par la secrétaire,
Mme Alice St-J. d’Artois.

La soutenance
du Dr Frappier

Le Dr Armand Frappier a subi 
hier après-midi à l’Université de 
Montréal l’épreuve orale de sa thè­
se d’agrégation en bactériologie. 
Demain après-midi, à 3h., il subira 
l’épreuve de laboratoire.

Comme on sait, le jury se com­
pose des docteurs Pierre Masson, 
président, Bornéo Boucher, J.-A. 
Leduc, Albert DeGuise et P .-P. Gau­
thier. , „

Le Dr Nègre, de l’Institut de Pa­
ris, maître du candidat à l’agréga­
tion, élait présent à la soutenance 
d’hier de même que: Mgr Maurault,

De la terre à la lune 
ou à Mars

New-York — Une des possibilités 
de transport de l’avenir la plus 
étrange sera montrée à l’exposition 
mondiale de New-York, 1939 dans 
l’une de ses propres expositions. 
C’est le “Rocket-gun”, autrement 
dit la “Fusée-canon”. Par une 
combinaison de mouvement, de son 
et de lumière, on pourra voir une 

1 adroite simulation de l’arrivée des 
voyageurs à ia gare de ia “fusée- 
canon”, leur entrée dans la cabine 
du projectile, son placement dans 
le canon, et alors, pomm... le dé­
part soudain et ultra-rapide des 
voyageurs de ia bouche du canon 
pour Mars, la lune ou ailleurs dans 
l’atmosphère.

Votre beauté madame !

pour époux le grand-père des en- jeunes qui soient à la fois éfmfianf.s j article qui y détonne malheureiise-
fants, une allocation ne peut être 
accordée que dans la mesure où, 
au jugement de l’Office, le grand- 
père est incapable de remplir à 
leur égard les obligations alimen­
taires qui lui sont imposées par le 
Code civil.

R*juttement de* *lloc*tion«
24. Les allocations prévues à 

l'article 22 peuvent être réduites 
lorsqu’il est établi, à la satisfac­
tion de l’Office, que la réclamante 
ou les enfants à sa charge peuvent 
bénéficier des dispositions des ar­
ticles 165 à 172 du Code civil.

25. L’Office peut, selon le cas, 
faire sur les allocations les réduc­
tions suivantes:

et catholiques, avec un groupement 
à pari comme dans une serre chaude 
de jeunes qui y recevront une bon­
ne formation chrétienne, avec un 
groupement de jeunes à mentalité 
semblable, pour faciliter les réu­
nions, avec la pénétration d’un mi­
lieu par le journal, Vinsigne..., 
avec une campagne de recrutement 
conduite par les militants, avec une 
influence d’âme sur des âmes d’éli- 
le, avec une action individuelle des 
militants sur la masse, avec l'orga­
nisation de bureaux, de secrétariats 
chargés du placement, du logement, 
des lectures des membres... Dans 
ces conceptions, il se trouve des 
éléments de vérité; mais il convient 
d'en souligner les déficiences pour 
mieux souligner la véritable nature

1) Une réduction de irente pour qp ]a spécialisation.

VICHT

cent (30%) sur l’allocation annuel­
le accordée à une requérante qui 
réside dans une cité ou une ville 
de dix mille âmes ou plus d’après 
le dernier recensement fédéral et 
de trente-neuf pour cent (39%) 
sur l’allocation adressée à une re­
quérante résidant ailleurs que dans 
telle cité ou ville sera faite si la re­
quérante ou bénéficiaire, ou l’un 
quelconque des enfants pour le 
soin desquels une allocation est de­
mandée ou payée possède des 
biens immobiliers pour une valeur 
nette, déduction faite des charges 
et hypothèques grevant lesdits 
biens, excédant, suivant l'évalua­
tion municipale, la somme île mille 
($1,000) dollars; pour les biens im­
mobiliers ainsi possédés et ayant 
une valeur nette tel que susdit ba­
sée sur l’évaluation municipale de 
cinq cents ($500) dollars à mille 
($1,000) dollars, la réduction sera 
de quinze pour cent (15%) sur 
l’allocation annuelle;

2) Une réduction de cinq pour 
cent (5%) sur l’allocation annuelle 
sera faite si la requérante ou béné­
ficiaire, ou l'un quelconque des en­
fants pour le soin desquels une al­
location est demandée ou payée 
possède ou acquiert de l’argent ou 
des biens mobiliers autres que des 
meubles meublants et des vête­
ments pour une valeur excédant 
cinq cents ($500) dollars;

c) La spécialisation peut se défi­
nir une organisation de christia­
nisation dans un milieu, par le mi­
lieu. pour le milieu. C’est l’organi­
sation d’apôtres d’un milieu social 
de vie en vue de christianiser ce 
milieu lui-même par leur rayonne­
ment organisé; c'est une adapta­
tion de l’organisation, de la forma­
tion, de l’action à une catégorie 
de personnes qui vivent toutes dans 
un même milieu. Dans ces différen­
tes formules il faut distinguer trois 
éléments: adaptation des principes 
d’Action Catholique à un milieu so­
cial, conquête de ee milieu social, 
rayonnement organisé des apôtres 
de ce milieu.

III Qualités — a) La première 
qualité requise, c’est la réalité des 
différenciations. Il peut se rencon­
trer un abus de la spécialisation si 
on l’appliquait sans qu’il y eût des 
exigences réelles d’adaptation. F.n 
France, le cas des Jeunes Urbaines.

touchez maintenant et un peu plus s s , Dr Georges Baril, le Dr 
par la suite jusqu a concurrence de f , s ,e* Drs Lapicm.,
Jrrxic cniic £»n I’l.lQ mîJ 1 c I;» i © * * » nEdm. Dube, T. Parizeau, J.-A. Bau-

prolégei-lo et 
par le sommeil, 
mez mal, prenez

rehaussez-la 
Si vous dor-

trois sous en 1949, niais la retenue 
ne sera jamais supérieure à 3 pour 
100. Cette prime s’appelle, au titre 
de la loi fédérale des pensions de 
vieillesse, une taxe. Cette taxe ou 
contribution, c’est votre employeur 1 
qui la verse au gouvernement, aug- i 
mentée de la sienne, qui est en tout i 
égale à la vôtre.

Les bénéfices sont considérables. 
Envisageons-les en regard de ce que 
vous payez. Une jeune fille qui tou- ! 
che un salaire de $15 par semaine I 
pendant cinq années, a partir du 
1er janvier 1937, paiera, en tout 
$46.80 au cours de cette jiériode. Si

douin, M. Léon Lortie, et autres. j^SLEEPEX

ment et qui aurait été bien mieux 
placé la veille de la célébration de 
l’anniversaire de Châteauguay, d 
loue les soldats de Salaberry d'avoir 
si vaillamment défendu leur propre 
sol. Or c’est tout ce que nous avons 
nous-mêmes voulu célébrer, la dé­
fense héroïque du sol canadien par 
des Canadiens.

Sincèrement, je crois que M. Orner elle commence à toucher sa pension

LTEEft saga.

Héroux n’a pas été heureux vendre 
di dernier d’abord, et hier encore. 
Le moins qu’on puisse dire, c’est 
qu’en soulevant a propos de Chà- 
teauguay un problème avec lequel 
cette bataille a si peu à voir, il a mal 
choisi son moment. Je me résigne­
rais peut-être à admettre que j’ai 
pris la mouche sans assez de raison, 
si j’avais été le seul à trouver dépla­
cée une pareille algarade, mais des 
centaines d’autres l’ont vue du 
même oeil que moi. Si j’en juge par 
les félicitations dont j’ai été assailli 
à l’issue de mon discours d’Allan’s 
Corner, il n’y avait pour ainsi dire 
personne dans l’assistance qui 
n’avait pas lu l’article de M. Héroux 
soit avec tristesse comme moi-même, 
soit tout simplement avec stupéfac­
tion. Tous avaient eu le tympan i 
plus ou moins déchiré par cette mite ! 
discordante dans un concert qui au-: 
rait dtï être unanime, tous étaient 
étonnés qu’un journal _ “générale­
ment mieux inspiré” n’ait eu que ce 
singulier encouragement à offrir à 
ceux qui mettaient tout leur dévoue- j 
ment a préparer pour le lendemain 
la Commémoration d’un des faits les | 
plus glorieux «le notre histoire. I t 
M. Héroux n'a rien fait depuis pour t 
diminuer cette désagréable impres • i 
sien. Au contraire, son article d hier i 
est peut-être plus malencontreux en­
core que le premier.

Mon intention, Monsieur le Direc-

à l'âge de 63 ans et tpTellc vive jus­
qu’à 75 ans, ses chèques mensuels 
seront de $15.75, c’est-à-dire $1.890 
en tout, montant supérieur à 40 fois 
celui qu’elle aura versé en contribu­
tion.

L*

Avez-vous besoin de bons livres?

Adressez-vous ou Service de Li- 
broirie du "DEVOIR", 430 rue No­
tre Dame (est), Montréal.

'mm
rRve.du PRP.C

Le vrai goût de Hollande a toujours distingué ce vieux gin bienfaisant 
et les vrais Canadiens l’ont toujours préféré depuis plus de cent ans!
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c) Enfin, la coordination avec les
autres mouvements et avec l’Action mcrcie .. - - ; ■ vmic nrif. qCatholique. Il ne faut pas que ce sieur le Directeur, et je vous prie d
souci empêche ou gêne l'adapta- "'e croue 

Ition: si les mouvements se devo- Yotre tout dévoué,
Aegidius FALTEUX,

.............. ” storique
al.

3) Une réduction équivalant au l'oPPenf l^etisément selon les prin Président de la Société Histot 
lontant perçu sera faite sans af-|cipes d Action Catholique, 1 unite [ de Montre
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mont 
fee ter
présent ......... ..................... .......... .
biliers ou mobiliers autres que' Phénomène passionnant que celui t yjontréal 
meubles et vêtements non réalisa- de la spécialisation! 11 contribue ai

l’enrichissement de I Eglise et a Deoarf dll DuchCSS l'élévation de la société dans la- l/epurtu
quelle il introduit le Christ. of Richmond

Bibliographie. Actes du Vie (.on- _____
grès Catholique de Malincs, t. 2, p

VICHY
Célestins

blés à la satisfaction de l’Office et 
possédés par une requérante ou bé­
néficiaire ou par l’un quelconque 
des enfants pour te soin desquels 
une allocation est demandée ou 
payée, quel que soit l’endroit où 
elle réside dans la province;

4) Des réductions pourront être 
faites pour toute autre raison ou 
Circonstance que l’Office jugera 
suffisante et équitable et l’Office de­
vra, dans tous les cas, tenir comp­
te des dispositions du sous-paragra­
phe b) de l'article 7 de la loi.

26. Aucune allocation ne sera ac­
cordée ou conlinuêe eu vertu de la 
loi si la requérantj ou bénéficiaire 
ou l’un quelconque des enfants pour 
le soin desquels une allocation est 
demandée ou payée possède ou ac­
quiert de l’argent ou des biens mo­
biliers autres que des meubles meu-

gesev*.

Le lieutenant-colonel Arthur G.
214-220; E. Gtterry, L’Action (.a- | MUrray. de Londres, directeur du 
thollquc, p. 299-323; I.clolte, S..1., j 'ivE, Railway, sera au nombre 
Pour réaliser l’Action Catholique, j ”;%s,) rs ‘ ,jUi s’embarqueront 
p. 149-168; Cours d’Aclion Calho- M]r |p' |,;U,ue()0t Duchess of Bich-
que par correspondance, organise 
par l’ACJR, 19.17, p. 37-42.

blants et des vêtements pour une 
valeur excédant mille ($1,000) dol­
lars.

Formula*

27. Les formules prévues par les 
présents règlements devront, pour 
valoir, être approuvées par le lieu­
tenant-gouverneur en consed.

mond à Montréal, vendredi.
On remarque encore sur la liste 

du bord le lieutenant-colonel John 
Charles Lament, de Londres; le B. 
F Charles S’Papen, d Anvers, su­
périeur général «les Frères de ta 
Charité; M. H. C. P. Cresswell. « e 
Londres, gérant du département de 
la Colonisation pour 1 F.uropc, au 
Pacifique Canadien; M. el Mine S. 
F, Gates, M- p* Mme Gordon McC. 
Foley. Mlle Patricia Mullally, Mme 
Gilbert Oliver, de Montréal,
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Cinéma et 
Télévision

NowiMos «t commentairas

Un bon point

Le Canada abordait en premier- 
Montréal hier matin la brûlante 
question du cinéma et des enfants. 
Il' le faisait en termes qui méritent 
d’être loués. Citons quelques passa­
ges de cet article qui, à notre sens, 
juge de la question comme il se 
doit. C’est-à-dire au point de vue 
non seulement physique, mais aussi 
moral et intellectuel. Voici ce que 
dit le rédacteur, faisant écho à de 
nombreuses protestations que le 
Devoir apportait contre ceux qui 
veulent le rappel de la loi qui in­
terdit l'entrée au cinéma des moins 
de seize ans:

“On fournit plusieurs argu­
ments de valeur discutable. On 
confond, par exemple, les motifs 
et l’occasion de la loi, qu’on accuse 
de dépasser son but. S’il est vrai 
que l’incendie de la salle Laurier a 
tragiquement servi la cause des pa­
rents qui, depuis longtemps, dési­
raient la prohibition du cinéma 
aux enfants, le but sécuritaire de la 
loi est fort secondaire. Celle-ci 
répond en -premier lieu, dans la 
pensée des parents et des législa­
teurs, à des préoccupations d’or­
dre moral. La sauvegarde de l’en­
fance contre les dangers du ciné­
ma est aussi nécessaire aujour­
d'hui qu’il y a dix ans. La Gazette 
d’hier matin disait que le cinéma 
est un instrument d’éducation et 
qu’on n’a pas le droit de négliger 
une telle valeur. Cela peut être 
exact comme idée mais ne l’est pas 
autant dans les faits et, si l’on ad­
met cette thèse, de grandes distinc­
tions s’imposent dans son applica­
tion.

La production cinématographique 
dans son ensemble est tendancieu­
se. L’analyse des quelque vingt 
principaux films présentés à Mont­
réal depuis plusieurs années por­
terait n’importe quel esprit éclairé 
à penser que le cinéma est deve­
nu une entreprise de démoralisa­
tion et une forme subtile de pro­
pagande révolutionnaire. Etant 
donné ce caractère plus ou moins 
pernicieux de la production cou­
rante, qui verse au peuple, à peti­
tes doses savamment diluées, 
d’obscurs_ désirs de chambarde­
ment social et de révolte morale, 
on doit au moins, à tout prix, en 
preserver les enfants.

Les enfants ne voient pas les 
choses du même oeil que les adul­
tes. Ils aperçoivent des idées et des 
leçons là où leurs parents ne voient 
qu’une suite d’images touchantes 
ou amusantes sans signification 
morale. LTne épaule de femme dé­
couverte, dans une scène légère­
ment sentimentale, peut les émou- 
mouvoir profondément et obséder 
longtemps leur imagination. Corn- 
Dion de garçons de treize, quatorze 
ou quinze ans qui, pour avoir été 
quelquefois au cinéma, en restent 
pour longtemps profondément bou­
leversés. inquiets, agités et ne son­
gent qu’a couvrir les murs de leur 
chambre de grandes photographies 
d’actrices? Manie maladive, signe 
d un trouble intérieur, qu'ils con­
servent parfois jusqu’après leur 
vingtième année. Les parents 
croient-ils que cet état d’esprit fa­
vorise les études et l’éducation? Ce 
qui frappe un jeune esprit est rare­
ment ce qui frappe un adulte et 
seuls des éducateurs expérimentés 
peuvent prévoir les réactions des 
enfants devant un spectacle don­
ne.....................................................

C'est bien cela. Il faut an prix 
des sacrifices les plus grands évi­
ter pour les enfants cette calamité 
de la porte ouverte des cinémas pu­
blics. La oériode intense de for­
mation qu’ils traversent avant seize

L'horaire des spectacles
ST-DENIS — "Le* Deux Combi­

nards'. 1 h.. 4 h . S h. 45. • h 50.
"Aloha, le chant des lies''. 11 h. 

35, 2 h. 40. S h. 25. 8 b. 30.
CINEMA DE PARIS — La "Prin­

cesse Tarakanova" k 11 h. 50. 3 h. 
20. 4 h. 40 7 b. 10. S b. 35.

CAPITOL. — "Drums" * 11 h. 04. 
1 .. 45. 4 h 36. 7 h. 07. » b. 48.

ORPHEUM — Gangs of New-York, 
10 h- 12 b. 40. 3 h. 20. 6 h 45. 8 b. 
45.

Hold That Co-Ed. 11 h. 05. 1 h. 
45. 4 h 30. 7 h. 10. > h. 55.

PALACE. — "You Can't Taka It 
With You” à 10 h. 46. 1 h. 24. 4 h. 
12. 6 h. 40. 9 h. 18.

PRINCESS. — "Three Loves Hu 
Nancy- à 11 h. 33. 2 h. 14, 4 h. 55. 
7 h. '0. 10 h. 17: "Wives Under »ue- 
olclon” à 10 h. 10. 12 h. 51. 3 h. 32. 
6 h. 13 8 b. 54.

ans, période qui se prolonge bien 
au delà pour certains sujets, n’a 
rien rien à voir avec l’habitude du 
çlnéma. Il faut préserver les jeu­
nes imaginations du dévergondage 
des images parlantes et hurlantes. 
Beaucoup d’adultes souffrent de ce 
mets souvent fort épicé qu'on leur 
sert à l’écran. Comment la prime 
jeunesse en pourrait-elle demeurer 
sans préjudice? Nous reprodui­
sions il y a quelques jours, ici mê­
me, une lettre d’un éducateur qui, 
au courant des effets néfastes du 
cinéma sur les enfants, nous don­
nai! les raisons pédagogiques qui 
militent en faveur de son rejet. 
Tous les esprits un peu sérieux s’ac­
corderont pour écarter par tous les 
moyens possibles les enfants du ci­
néma public où d’aucuns les vou­
draient voir revenir. Pour nous, 
ceux-là sont poussés par l'habile 
propagande du trust de l’écran qui 
veut encore enfler ses recettes. 
Qu’ils réfléchissent un tant soit 
peu et, s’ils comprennent ce que 
veut dire, le mot éducation, ils ne 
tarderont pas à se ranger du càté 
de ceux qui veulent conserver in­
tacte la loi actuelle assurant la sé­
curité morale et intellectuelle de 
l’enfant.

M. H.

Ciné-Guide
Quelques indications sur les 

films à l'affiche aujourd'hui

dété du Clnému le Panthéon. Durée: 1 
h. 40, Pour adultes.

AU SOLEIL DE MARSEILLE — Comédie. 
Auteur: Bussy. Réalisateur: Pierre Duels. 
Interprètes: Henri Oarat. Charpin. Ger­
maine Sablon. testerai. Charles Lemon- 
tler. Mireille Pousart. Production: Ul- 
mann 1838. Durée actuelle, 1 h. 15. Pour 
tous.

Maisonneuve"
NOSTALGIE -s- Comédie dramatique 

D’après l’oeuvre de Poutchklne. Réalisa­
teur: Tourjanskl. Interprètes: Harrv Baur, 
Jeanine Crispin. Georges Rlgaud, Charles
SS0*1™06’ Mann<*- Production:
Mélo-Fllm& 1937. Pour adultes 

LE JARDIN D’ALLAH - Drame. Vedet­
tes: Charles Boyer, Marlene Dietrich. Pour 
adulte*. Très beau Illm en couleurs.

L’Université de Montréal

Gazette artistique
Aujourd’hui: Ritr-Carlton — A3 

h. p.m., Ladies' Morning Musical 
Club, avec le Quatuor Curtis et M. 
Beveridge Webster, pianiste.

* * *
Aujourd’hui: Monument National. 

Le Trio Lyrique dans “les chansons 
amusantes’’. Soirée de l’Associa­
tion professionnelle catholique des 
Voyageurs de commerce du Cana­
da.

* * *
Aujourd’hui: His Majesty’s — Le 

Ballet russe de Monte Carlo, direc­
tion de Léonide Massine. Giselle, 
d’Adam, avec Alicia Markova, et La 
Gai té Parisienne, d’Offenbach. (Im­
présario: Louis-H. Bourdon),

Ÿ * *
Demain: Au His Majesty’s — Le 

Ballet russe de Monte Carlo, dans: 
Coppelia, de Delibes; Le Spectre de 
la Base, de Weber, et Prince Igor, 
de Borodine.

Résolution de la Ligue
du progrès civique

Aux anciens de Frontenac

Le lundi soir, 7 novembre pro­
chain, à 8 h., dans la salle de l’éco­
le Frontenac, 2310 rue Bercy, réu­
nion de tous les anciens. Il y aura 
présentation des rapports et élec­
tion d’un nouveau conseil.

Ce soir à 8h. 30
LE TRIO LYRIQUE
il MONUMENI NEÎIOHIE
Billets 50c à 81.00 en vente à 1* porte.
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(Tltree et texte enregistrés — Tou» droits 
réservés. Ottawa 1937)

Premières

"Cinéma de Paris"
PRINCESSE TARAKANOVA — Drame

historique. Auteur: Comoaneez et Jacobv 
Réalisateur: Pédor Oaep. Interprète*: 8u- 
zy Prlm, Pierre Rlchard-Wlllm, Annv Ver- 
nay. Roger Karl, Abel Jacquln. Produc­
tion: Béro-Fllm 1838. Durée: 1 h. 40. Pour 
adultes.

SCENARIO — Elisabeth Tarakanowa. 
qui se prétend descendante de Pierre Le 
Grand et de la défunte Czarlne Ellzir-sth. 
tient sa cour d’Altesse Impériale à Veni­
se. soutenue par les ambitions du l'rince 
Radzlwlll. Catherine II. alertée, dé: v.e 
son favori. l’Amiral Comte Orloff. vt :>r 
lui ramener l'Intrigante. Orloff. loue nsn 
Tarakanowa. s'éprend d'elle, et TurVîa- 
nowa elle-même succombe au clin-me 
d'Orloff. Inconsciemment, Orloff livre Ta­
rakanowa à Catherine, mal» tente de la 
sauver. Il périra k ses câtés. uni 5 elle 
dans la mort.

"Saint-Denis"
ALOHA, LE CHANT DES ILES — Dra­

me. Auteur: Charles Spaak. Réalisateur 
L on Mathot. Interprètes: Jean Murat. 
Danièle Parola. Alerme, Almos. Adrien La­
my. Ch. MoUllU. Production C.F.C. Du­
rée: 1 h. 23. Pour adultes.

SCENARIO: Le capitaine Rungls. offi­
cier aviateur français et Betty Stanton, 
fille d'un richissime lord Ecossais, font 
contraints d’atterrir brutalement en n1:!- 
ne tempête, sur une Ile perdue du Pr- 
clflque. au cours d'une course de Lon­
dres & Melbourne Tous deux vivent dfo 
l’ile; bientôt se (oignent à eux des Ind' 
gènes polynésiens. Manéka et sa compa­
gne. chassés par leur tribu à cause de vo­
leurs de perles qui les ont dépouillé- T e
cargo des pirates aborde à l’ile et Ru... -
parvient à repousser les bandits qui v - 
lalent enlever MUs Stanton. Rescapé 
deux leunes gens se lurent un amo-.v •- v 
fond. Lord Stanton s'oppose au ma’ 
de Bettr avec Rungls. parce que ce c ■- 
nier est Français. Il enferme sa fill: i- 
tercepte le courner. Betty ae rend : 
ris et apprend que Rungls est disp > 
croyant obligée, elle retourne en E 
cependant que Rungls. Ignorant to>‘. .le 
Bettr, de chagrin se fait envoyer aii r ■- 
roc où 11 est grièvement blessé pai des 
pillards Son ordonnance alerte Bettv oui 
accourt & son chevet; Lord Stanton désar­
mera devant ce grand amour.

LES DEUX COMBINARDS — Vaudeville 
Auteur: Pierre Maudru. Réalisateur: Jac- 
oucs Houssm. Interprètes: Jules Berrv. 
Georges Milton. Jossellne Gael. Madv Ber­
rv. Charpin, Baron fils. Henri Marchand. 
Tcmnrson. Production: Cle Parisienne 1933 
Durée: 1 h. 22. Pour adultes.

SCENARIO — André Michaux, pauvre 
garçon sans situation, est chargé par Jac­
ques Barisart. homme d'affaires sans scru­
pules. de le remplacer pendant une pé­
riode militaire. Le capitaine de réserve. 
Lambesc, croyant avoir affaire au vrai Ba­
risart. fait signer à Michaux un contrat 
pour la construction d’automobiles utili­
sant un carburant remplaçant l'essence 
Pendant ce temps. Barisart. qui a aeouts 
le brevet de cette invention, spécule en 
toute sécurité sur les pétroles.

Sa période terminée, Michaux découvre 
que. sous son nom, Barisart a trompé 
une leune fille. Le film se termine par 
la ruine de l’homme d'affaires et par le 
triomphe de Michaux qui, devenu riche, 
épouse la jeune fille que son ancien com­
plice avait connue sous son nom.

"Capitol"
DRUMS — Film d'aventures. Tourné en 

couleurs aux Indes. 11 a trait à l'éternel 
conflit entre lea indigènes et ceux qui 
veulent les dominer. Interprètes: 8abu. 
la jeune vedette de “Elephant Boy”. Des­
mond Tester, Valérie Hobson. Raymond 
î™86?’ Ro«er Livesey. Production: Lon­
don Fils, U.A. Pour tous.

"Orpheum"
HOLD THAT CO-ED - Comédie. John 

, rIVI?,ore' Marjorie Weaver, Joan Davis.
r Murphy’ Pour t0U8-GANGS OF NEW-YORK — Film qui a

Üa, “ J* Chasse aux "gangsters". Inter- 
KharI®* Blcltfora- Ann Dvorak. Ha- 

rp!5 Huber. Marie Rosenbloom. John Wrav. 
Jonathan Hale. Fred Kohler. Production: 
Republic. Pour tous,

"Palace"
YOU CAN'T TAKE IT WITH YOU — 

In*«rprét«8: Lionel Barrymore, 
??,warJ, Arnold. Jean Arthur, James Stew­
art. Mlscha Auer. Pour adultes.

"Princess"
THREE LOVES HAS NANCY — Comê- 

dle. Interprète;: Janet Gaynor. Franchot 
Tone. Robert Montgomery. Claire Dodd. 
Reginald Gwen. Guy Klbbe. Cherlev Gra- 
pewln. Production M-O-M. Durée origl- nale: 67 minutes.

WIVES UNDER SUSPICION - Drame 
social. Interprètes: Warren William. Gall 
Patrick. Constance Moore, William Lun- 
dlgan. Pour adultes

Avez-vous besom de bons livres? 
Adressez-vous ou Service de Li­

brairie du "DEVOIR", 430 rue No­
ire Dame (est), Montréal.

A s* dernière réunion, la Ligue 
du Progrès civique a adopté une 
résolution par laquelle elle prie le 
gouvernement de la province de 
Québec de souscrire la somme de 
$4 millions pour l’achèvement de 
l’immeuble universitaire de la 
montagne et pour le financement 
de cette institution. Voici le texte 
de cette résolution:

“Attendu que l’Université de 
Montréal est appelée à servir une 
très grande et toujours croissante 
partie de la population de cette 
province et qu’il est urgent, dans 
l’intérêt du Canada en général, de 
la province de Québec et du dis­
trict de Montréal, en particulier, 
que l’Université soit établie et 
maintenue d’une manière conve­
nant à sa dignité et à son impor­
tance;

“Attendu que, dans l’opinion de 
la Ligue du Progrès Civique, le site 
choisi et les édifices conviennent 
admirablement à l’ampleur de 
l’oeuvre entreprise par l’Université 
et telle qu’on espère la voir se dé­
velopper;

“AtteHdu que le* énormes som­
mes d’argent déjà investies dans 
ces édifices sont en danger d’avoir 
été dépensées inutilement en rai­
son de la détérioration et de la 
rupture des sections de la tuyaute­
rie dans l’édifice non terminé;

“Attendu que, dans l’opinion des 
techniciens, $4,000,000 seraient suf­
fisants pour parfaire les édifices 
actuels et améliorer les terrains en­
vironnants, ce qui, comparé au rôle 
intellectuel que continuera de jouer 
l’Université, serait très minime.

“Attendu que la Province de Qué­
bec fournit moins que toute autre 
province à la cause éducationnelle 
et qu’une contribution supplémen­
taire de trente cents par tete serait 
suffisante à maintenir l’Université 
de Montréal —• (ce chiffre compre­
nant l’intérêt et l’amortissement de 
ce montant de quatre millions) — 
et aussi pour aider comme il con­

vient les universités McGill et La­
val ainsi que le Collège Bishop;

“Attendu que Leurs Majestés le 
Roi et la Beine visiteront Montréal, 
l’été prochain, ce serait une occa­
sion inespérée que de leur deman­
der d'inaugurer officiellement ces 
édifices;

“Attendu que ce serait un très 
mauvais exemple du manque d’es­
prit patriotique et civique des ci­
toyens de Montréal et une tache sur 
le blason de la métropole du Cana­
da que de montrer ces édifices, 
dans leur présent état de détério­
ration et d’abandonnement, à Leurs 
Majestés et aux énormes foules qui 
certainement nous rendront visite 
en cette occasion unique;

“Attendu que le parachèvement 
de ces édifices pendant l’automne 
et l’hiver de cette année donnerait 
de l’ouvrage à un grand nombre de 
gens et aiderait énormément à di­
minuer le secours direct qui est 
une source de démoralisation pour 
notre peuple;

“H est résolu que la Ligue du 
Progrès Civique prie instamment 
l’honorable Maurice Duplessis, pre­
mier ministre du Québec, de per­
mettre le parachèvement des édi­
fices de la Côte-des-Neiges, édifices 
qui couronneront un effort qu’il a 
toujours soutenu et donneront à 
Montréal un monument qui lui fera 
tout honneur.”

Les directeurs qui ont signé la 
résolution avec M. Smyth, qui l’a­
vait présentée, sont: MM. Clinton 
Henderson, Armand Mathieu, le Dr 
E. Dubeau, Royal Cluxton, J.-A.La- 
près, le Dr Milton L. Hersey, F. G. 
Todd, R. S. Weir, J. C. Bonar, le Dr 
Wr. A. Atherton, J. T. Logan, Percy 
E. Nobbs.

Si le Cameroun était 
restitué au Reich

Adoration nocturne 
de Montréal

Les Adorateurs Nocturnes sont 
convoqués pour deux réunions:

Samedi, le 5 courant, à Saint- 
Pascal-Baylon, 6360 chemin Côte- 
des-Neiges, pour 8 heures p.m,;

Mardi le 8 novembre, à l’hôpital 
Saint-Joseph des Convalescentes, 
4585 rue Berri, à 8h. p.m.

Paris, 3. (P.C.-Havas). — En 
proclamait l’intangibilité de l’empi­
re colonial français, le président 
Daladier et le congrès radical ont 
répondu à un mouvement de l’opi­
nion qui, dans la métropole comme 
dans les colonies, prit, ces jours 
derniers, une ampleur considérable. 
Il semble qu’un des arguments qui 
eurent le plus de poids sur les esprits 
fut la démonstration fournie par le 
général Tilho, membre de l’Acadé­
mie des sciences. Le général dressa 
en effet une carte stratégique d’où 
il ressort que si le Cameroun était 
restitué au Reich, l’axe Berlin-Ro­
me s’allongerait jusqu’au Congo et 
disloquerait le bloc africain fran­
çais.

Primo, le Cameroun allemand ne 
se trouverait plus qu’à un millier 
de kilomètres de la Tripolitaine ita­
lienne; secundo, une demi-douzaine 
de raids aériens suffisaient pour 
détruire les quelques postes fran­
çais qui maintiennent la sécurité de 
ce pays; tertio, le bloc de la France 
africaine se trouverait ainsi coupé 
en deux tronçons et une liaison ef­
fective s’établirait aussitôt entre le 
Cameroun allemand et l’Allemagne 
par le Tchad, la Tripolitaine et l’Ita­
lie; quarto, cette position centrale 
presque inexpugnable, au fond du 
golfe du Guinée, permettrait au 
Reich non seulement de menacer 
les communications continentales 
entre les métropoles et les colonies 
africaines, mais encore et surtout 
les communications maritimes de 
l’Atlantique-Sud et toutes les lignes 
de communication aérienne entre ! 
l’Europe, l’Afrique et l’Amérique du 
Sud. _____^

L'imprimerie au Canada

Ottawa, 3 —La production totale 
des industries de l’impression et 
édition en 1936 vaut $110,574.825, 
augmentation de 5% sur le chiffre 
correspondant de $105,211,086 en 
1935. Les périodiques comptent 
pour $49,150,662, les journaux quo­
tidiens seuls y contribuant pour 
$36,756,273; ceci représente une 
augmentation de $2,079,710 sur la 
valeur des périodiques imprimés 
en 1935.

Les livres imprimés et reliés va­
lent $4,741,224; les autres réclames 
imprimées, $13,299,191; les livres 
en blanc reliés, $3,172,651; les ar­
ticles imprimés et la papeterie im­
primée diverse, $30,011,170; les au­
tres produits, $2,427,223. En 1936 
les imprimés finis et autres pro­
duits s’établissent à $102,802,121, à 
rapprocher de $98,471,469 en 1935.

Cercle de langues 
étrangères

Le 7 octobre dernier s’inaugurait 
un nouveau rercle de langues étran­
gères chez M. Paul Ferland, direc­
teur de ce cercle.

Le but de cette nouvelle organisa­
tion est de donner à toutes person­
nes, connaissant diverses langues, 
l’occasion de pratiquer ces langues 
en rencontrant des étrangers dis­
tingués, tout en se distrayant.

Le programme comprendra des 
études linguistiques, des conféren­
ces et des soirées récréatives.

Toutes personnes connaissant au 
moins une langue étrangère autre 
que le français et l’anglais et inté­
ressées à l’étude des langues sont 
cordialement invitées à venir aux 
réunions du vendredi soir, à 3996 
rue Mentana ou à communiquer à 
FR. 3502 pour autres renseigne­
ments. (Comm.)
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Reprises
"Arcade"

CHOC EN RETOUR — Comédie. Michel 
Simon. René Lefèvre. Janine Crispin Ray­
mond Cordy. Monique Rolland. Pour tous

TROÏKA SUR LA PISTE BLANCHE — 
Drame. Auteur: André Learand. Réali­
sateur: Jean Drévllle. Interprète»: Char­
les Vanel. Jean Murat, Jany Holt. Pierre 
Maanler. Production: ExposlUon 1937, Du­
rée actuelle: 1 h. 30. Pour tous,

"Château"
FORFAITURE — Drame. Auteur: Hec­

tor Turnbull. Réalisateur: Marcel l’Her­
bier. Interprètes: Victor Franeen. Sessue 
Havakawa, Lôula Jouvet. Lise Delamarre 
Eve Francis. Lucien Nat. Sllvva Bataille 
Brochard. Lucas Grlcloux. Production: So^
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COMMERCE ET FINANCE
Les rendements Les obligations

Nouvelles Raisons 
Sociales

Los oociétés ot compagnie*
récemment enregistre»*

Busy Bee Apronette* 2050 rue
St-Laurent, Melvin L. Hamer 

Roger* Frère*. 349 est. rue Ste-Cathe 
Hne, Alexander Israël^ Issenmarv

La Bourse
(P.A. et P.C.) — Quelques titres 

se hissaient légèrement ce matin à 
l'ouverture du marché à Wall 
Street, tandis que la plupart des 
valeurs fluctuaient d’une façon 
très étroite.

Les échanges étaient lents, hn 
fait aussi lents que durant la jour­
née d’hier alors que l’on consta­
tait la plus petite quantité d’échan­
ges depuis le 27 septembre der­

me. 4,cQ r„e j nier. Quelques titres parmi les
p#r*onal Service Fruit Market, 423 tse Ijers. jes ferroViaires et les ya-

- Rosen, lack. Han" jeurs d’aviation affichaient des

Sam

Wellington. Peter _____ __________
kin. , _ .. ingn me Sains fractionnaires à la deuxieme

Young Modem Frocks Reg d. lUJU rue , heur^ mais la liste en général était 
St-A!exandre, chambre 60A u 1 i inférieure aux prix d’hier.
Feldman. Abraham |. Daniel

Dominion Leather & Shoe Finding*. 67
ouest rue Ontario. Félix Karassik.

Regent Delicatessen, 5121 Ave du Parc.
Montréal. Max Steens.

The Fines Bowling Academy, 3720 Ave 
du Parc. Philip Colivas.

Crown Sports Wear. Moses Rittenberg.
SX. Morin. Dame Cécile Ouimet 
Standard Herbal Importing Co

Montreal Specialties, 1977 rue Belle- 
chasse, Edgar George Davies.

Maplewood Provisions, 2046 rue Maple­
wood. Samuel Chechik 

Consolidated Music Co., 1247 rue Guy, 
loseph M. LobeI.

Poplar Pants & Sportwoar Mfg Co.. M05
rue Maisonneuve, Benny Rudner.

Algarson Engineering Co. Ltd. 1 32 ouest, 
rue St-]acques.^ ^ ___

Le Curb
Compilation de la mawon 

L.-J. FORGET * CIE 
*71 st-Fran.-Xavier

Asbestos . . . 10«£ 1WU 109% 110 + %
x-Abitibi ■ ijib 3S _ %
Beauhamols . 3^ 3H 2 *
Brew. Corn. 160 160 155 160
Brit. Am. OU 21 21W

Le Fromage

SA PLACE DANS .V"1?™™* ctî’ SX b' 
SON ROLE DANS L ALIMENTA- — ...........
TION

ACTIONS ORDINAIRES.
D1V

Agaew Burpaaa ............... 60
Assoc. Brew........................80
Be Id ine CorUCOllI 4.00
Bell Tel.......................   800
B. A. OU ................... 100
B. C. Power "A" .......  2.00
Build. Prod. "A" ... 2.00
C. and D. Sugar . 1.50
Can. Man...................... 1.50
Can. Nortb Pow......... 1.20
Oan.- Vinegars ........... 1.20
Can. Bronze ................. 1.50

I Can. Cottons ............. 4.00
Elect.......... 6.00

.......... 7.00
Can. Westinghouae 2.00Ci own Cora .............. 1.00
Dom. .Bridge ......... 120
Dom. Glass 
Dom. Textile ..
Electrolux ..........
Ford oi Can. A

5.00
5.00 
1.60
1.00 

.50 

.40
2.00 
8.00 
2 00 
1.50 
1.75 
3.00

L’histoire nous apprend que c’est _______ _____
un berger arabe qui le premier s a-j Impt;r,aj .............
nerrut bien accidentellement, il va | imp. Tobacco ...........L"! dire, qu'on pouv.ii aven d. «g,*-»;.

lait, fabriquer une substance an Int Nickel ...............
mentaire encore plus nutritive 4lK‘!^a^ub Serv'" 
le lait lui-même. Voici comment ‘-e lLtûraC8ecmd al":..’. --
pâtre maure découvrit le fromage. | Mont. Power ............... i.so
Vers midi, après avoir surveille, MoatreM Tram. ........  9.00
son troupeau de longues heures du- Nat steel Car ^ 2,oo

Ÿ Ÿ 3F rant il eut faim. A cette epoque re-1 Niagara wire ............. i oo
A Montréal, la.liste réagissait tout comme de nos jours, •Ç ^ p; -—•

assez peu harmonieusement alors jravanieur emportait assez souvent ; pa(!,e Heriev ..... 400
— ‘ son goûter avec lui. Il consistait, Penmans ..................... 3.1»

d un sac de dattes ci a une uulIt | Royaiite .......i.uo
gonflée de lait. Accrochant sans | st Law. piour ............ 1
doute sa houlette à la branche d un | snawmigan 
arbre qui le protégeait de son oni-

x-Br Corp. pr.
C. Vickers 
x-C. Paper
D. Stores Ltd 
Fairchild 
x-Ford “A" . 
McLaren Pap.

20
9

8%
7 U 

■ 5%
23
h v;

21
20% 20

10
8% 8>

Melchers “A" 150 
MU R. & Co 17 
x-Royallte OU 41 
B C. Packers 13 
Fleet Aire. .
Fr. V. Trust . 
Abitibi pr. . . 
Dalhousie , .
Ponnacona A

19
29%
38

7IM
MINES

6 5% 6

17% 17 ri %

12% i2% iî%

29% 28% 28%

7% '7% '7%

21'i + U 
20% + Va 
10 +1 
8% — %

+ %

4* ¥2

%

one des titres prenaient des di­
rections opposées. Les demandes 
se faisaient sentir pour certaines 
valeurs dont: Smelters et Nickel, 
qui avançaient d'un point chacun.

Des ventes faites en vue de réali­
ser du profit firent s’incliner No- 
randa d’un huitième de point a 73 
7-8, cependant que Hudson Bay 
fluctuait lentement autour de 3.3 
3-4. , .

Des achats dans les équipements 
de chemin de fer plaçaient 
nul Steel Car au niveau de <56 1-2. 
Parmi les huiles des gains étaient 
enregistrés pour Imperial Oil et 
Mc Coll Frontenac. St. Lawrence 
Paper tombait sous le coup des 
prises de profits à 51. Pendant ce 
temps Price Brothers s’affermis­
sait. Dominion Bridge, Gatineau et 
Montreal Power s’inclinaient légè­
rement.

¥ ¥
Sur le Curb, les mines détenaient 

ie drapeau, au début de. la séance. 
Les litres industriels étaient sta­
bles ou s’affermissaient.

Waite Amulet gagnait 15 points 
à 8.35 et des ameliorations variant 
de trois à neuf sous étaient enre­
gistrées pour East Maiartic, Eldo­
rado. O’Brien et Perron Gold. Lé­
gèrement à la hausse se trouvaient 
Stadacona et Duparquet. .

Des gains fractionnels étaient 
faits par Fleet Aircraft. Fairchild, 
Boy alite et British American Oil.

Aldermac 56
Blg Missouri . 28
Bouscadlllac . 12
x-Brownlee . 5

23 23C. Cadillac . 23 24
— %Dome Mines . 32% 33 32% 32%

x-Duparquet . 12 12 11% 11% — %
East Mal. . . 215 217 215 217 + 2
x-Eldorado .. 211
Falc. Nickel . 570

22 —1Francoeur . . 23 23 22
J. M. Cons. . 10 10 9 $ —1
Pend Oreille 205

50% 50% ” %Lake Shore . 51 51
Pand. Cad. . 22 22 21 22
Red Crest . . 7

+5O'Brien . . . 280 285 280 285
Pamour . . . 455
Pickle Crow . 500
Shawkey' 4% '4% 4% '4% + %
x-Sher. Gord. 150 155 150 155 +5
Slscoe 162 163 162 163 +1
Slad. Mai. . , 70
x-Stadacona . 55 57 55 50 + 1
Sullivan 97
Th. Cad, . 32 33 31 33 4-1
Wood Cad. . 22 24% 22 24 +2
W Harg. . . 780

00 
.80

So. Can. Power ........... .80
Steel of Can................. 1.75
Walk. Good................... 4.00
Western Grocerlea 3.00
ACTIONS DE BANQUES. 
Canadienne Nationale 8.00
Commerce ..................  8.00
Dominion ....................  10.00
Montréal ...................... 8.00
Nouvelle-Ecodee ........... 12.00
Royale .......................... 8.00
ACTIONS PRIVILEGIEES.
Agnew Surpass ......... 7.00
Ass. Breweries ........... 7.00
Beld Cort......................  7.00
Calgary Power ..........   6.00
Can. Cement 6Va% .. 4.00
Can. North Pow........... 7.00

5 00

En France

Le marché financier
La politique du nouveau ministre, 

Paul Reynaud

Paris, 3. Par Maurice Schumann. 
(P.C.-Havas). — Le marché finan­
cier accueillit très favorablement le 
retour de Paul Reynaud au ministè­
re des Finances. Les rentes françai­
ses s’inscrivent tontes en hausse 
très appréciable; les fonds d'Etat à

bre, ce berger ouvrit l’outre et fut 
tout surpris de voir qu’elle conte­
nait, au lieu du lait qu’il y avait 
mis, un liquide limpide. Surpris, il 
déchira l’outre et trouva collee au 
fond une petite masse grumeleuse, 
à moitié solide et dont la couleur 
alternait entre le jaune et le blanc, 

un petit morceau de fromage, te 
premier du monde. Voulant se ren­
seigner davantage, il goûta ce mets 
impromptu et le trouva fort bon.
I)e ,etourdan,sa trib» il rBCOBtajg;;. g-», ^

compagnons, puis l’un d entre eux, can. cotton ............... «.oo
comprenant plus que les autres 
l’imporlance de cette trouvaille ali­
mentaire, se mit à en fabriquer et 
à troquer ce produit contre d au­
tres marchandises. De sorte que le 
fromage, comme les plus grandes 
inventions modernes, est sorti de 
la surprise et du hasard des cu- 
constances en même temps que des 
recherches et expériences des hom­
mes. La fabrication de ce produit 
laitier s’est par la suite répandue 
à travers le monde au hasard des 
vovages et des conquêtes.

Voici un tableau dont les chif­
fres, quoique approximatifs, don- ___________
npnt une idée assez juste de sa con-1 saguenay Power 
sommation annuelle .ans quelques-; ^rwin wuuam. 
uns des principaux pays du mon­
de:

Can. Fair. Morse . . . . . . 6.00 
Q. a. Foreign Inv. ., 8 C0
Can. Ind......................... 7.00
Dial. Seagrams ......... 5.00
Dom. Coal ................. 1.50
Dom. Glass ............... 7.00
Dom. Textile ............. 7.00
Goodyear

Pro
9 la 

16%
107 
166
21%
28
59
29
32 Ih 17 
15% 
40% 
65 

IBS 
225 
51% 
19
35%

110
65
14%
23 
17% 
15% 
32 
42
56%
27
35
76
30%
73
41%
65%
25
29%
80%

101%
45%
17%
41
24 
21 
12
74%
50
50

162
180
212
216
309
189%

108 
114 
131
93
95

110
104 
29% 
91

100%
105 
100 
165%
79
17%

150
140

COURS EN FERMETURE HIER 
Rend. { DOMINION DU CANADA;

< 32 Offre Dem.
♦ 8* 2% Juin 1er 1944 ....................... 99% 100%
« M 2%% OCt. 15. 1939 ....................  100% 101%
4 82 , 2%<% 1er Juin 1943 ................. 102% 103%
4 71 I 2%ras nov. 15 1944 .........    101% 102%
HJ I 3% oct. 15. 1942 ....................... 104% 105%

1 3% perp................................  91% 92%
517 1 3% Juin 1er 1950-55 ................. 99% iuo%
4Î? 3% Juin 1er 1953-58 ................. 98% 99%
i « ! 3%% juin 1er. 1946-49 .......... 102% 103%
T I* ! 3%% Juin 1er. 1956-66 ............ 100% 101%
3'70 ! 3%% nov. 15 1948-51 ................. 101% 102:

3%% oct. 15. 1944-49 ........... . 103% 104%
4% OCt. 15, 1939 ........................ 102% 103%
ia, oct. 15 1943-45 ..................... 107% 108%
iv„ oct. 15 1947-52 ..................... 107% 108%
4%% 1er sept. 1940 ................. 105 105%

. .. 4%% oct. 15, 1944 .................. 111% 112%
Hn 4%% fév. 1er. 1946 ./............... 111% 112%

i nov- ler 1946-56 H0% 111^*
H-Ç* ; 4%% nov. 1er 1947-57 .............. 111 112
Ho 4%% nov. 1er 1948-58 ........ 111% 112%
2-83 41 nov. 1er 1949-59 .............. 112 113
2.60 1 - -

6 15 
3.24 
3.11 
3.96
3.2J
3.35

5Vo nov. 15. 1941 109 109%
«•» i S%- oct. 15.' 1943 ........................ 112% 113%

14 I AVEC LA GARANTIE DE L'ETAT:
*•“ | C.N.R. 2% 194: .......................... 100% 101%
Ü'-j? C.N.R. 2% 1943 ........................ 100 J01

C.N.R. 2%%, 1944 ..................... 110% 101%
C.N.R. 3% 1944 ...........................  1°3% 104%
C.N.R. 3% 1945-50  ................. 98% 99 %
C.N.R. 3<i 1948-52 ................... 98% 99%
C.N.R. 3% 1948-53 .....................
z-C.N.R. 4%% 1951 ....................  114% 115%
z-C.N.R. 4‘/a% 1956 ....................  115% 116%

115% 116'%

3.95 
4.94 

12 33 
4.49 
3.05
4 OO^ rr z-u.v* n. «va"o 
3 36 i X-C.N.R. 4%% 19577.48 I 
3.94 
6.59 
5.71 
2.44 
4.17 
3.81 
6.67 
2.35 
8.00 
6.30

Bourse de New-York
Cours fournis per a maison 

GEOFFRION A PERODEAU, courUers, 
210 ouest, rue Notre-Dame. Montréal

Ouv. Haut Bas Midi
Air Reduction .... 63% 64 63 % 64
Allied Chemical ... 188 188% 188 188%
American Can .......  102 102 101% 101%
Am. & For. Pow. .. 4%
Am. Pow. de Light . 6% 6% 6% «%

53% 54% 53% 54% 
14% 14% 14 14%

147% 148% 147% 147% 
37% 37% 36% 37

4.94
4.44
4.72
3.70
3.83
4.22
6.48
6.14
5.34

7.69 
5.97 
5.71 
8.00 
4.23 
«,

76
76

111
101

83
74

81
81

100
103

Imperial Tobacco ..
Int. Pow. T'c .........
Jamaica P. Bervtce 
Lake of the Woods
McColl Front............
Melchers 6%. _____
Montreal Cottons ,
Nat. Brew...................
Ogilvie ......................
Ottawa Power .......
Penmans ..................
Power Corp................
Regent Knitting ...

x-Tltre hors liste.

Bourse de Montréal
(Compilation a» ta marstn 
L.-Q. BEAUBIEN * CIE.

110 ouest, rue Notre-name. Montreal
Valeur!

Bathurst "A" . . 
Bell Telephone 
Brazilian 
B C. Power "A” 
Bide Prod.
C. North. Power . 
C. Celanese .
C. Celanese prlv. 
Can. Cement 
Can Cement prlv.

Ouv Haut Bas 3 hrs
9%

166
11%
28
59
17
14
91
9

95

9%
11% 11% 

27% 28

C. Car & Fd. 16 16% 16 16'4
C Car & Fd prlv. . 29% 29% 29% 29%
C. In<1 Air. "A” 3
Can Pac. Rv. . . 6% 6% 6 %
O Stacam. prlv. . . 12 11%
Coekshutt Plow 9
C ' Smelters . . 65 U. 64%
Dist Seagram . 22 U 22'.. 22' i 22%
D. Bridge ... 35% 35% 35*4 35%
Dom Glass 110
n Steel A: CI “B" 11»'. 11% 11%
Dom. Textile 65
Ocn Steel Wares . 9%
H Smith IS”.
HoUlneer C. Gold l.V-v 15*.', 15% 15*4
Imp. OH ... 17% 17% 17%
Int. Nickel . , 56 56 >; 56 56*4
Int. Pet. 27 i'. 26% 27 .
Massev-Harris 7% 7%
McColl Front 8 7%
Mont. Pow. 30% 30% 30’ .
Mont Pow Deb. . . 50
Nat Brew. . . 41 ”, 42 41%
Nat. Steel Car . . 63 66 63% 65%
Noranda .... 79 U 80 79% 79't''.
Ogtlvle Flour . . 29% 29% 29'.. 29%
Power Corn, . . 14
Penmans Ltd . . 45
Pr'ce. com . . . 20*,
Price prlv . . 61
Quebec Pow. 17% 17*4
Re • Knit. com. 5
St. Law Corn 5% 5% 5*4
St. La Cro A pr 17% 17%
St Law. P.10, prlv. 51 51% 51 51%
Shaw VV. & P 20% 21 20% 21
S- Can Pow. 12
Steel of Can 75 75% 74%

BANQUES
Commerce............... 180
Montréal . 215
Royale...................... 189%

Marché des vivres

ticulièrement riche en matières 
grasses et en protéine. Le vieux 
fromage se digère très facilement. 
On recommande de le faire mûrir 
durant trois ou quatre mois.

Le fromage constitue la nourri­
ture la plus concentrée. Télément 
nutritif le plus substantiel. Une li­
vre de fromage contient autant de 
substances nutritives que deux li-

Suisse........... Ihs par personne 23^
Allemagne .  ................................. ... 3 7 J*
Angleterre .............. .................. " -
Nouvelle-Zélande ...............
Etats-Unis ..., .................... ’ÿ
Canada .»................................... . ■’ 1

Comme on le voit, notre pays ne 
figure pas assez avantageusement 
dans cette statistique.

Le fromage est un aliment cons­
titué de toutes les matières solides 
du lait, le sucre excepté. En réalité, 
il est ni plus ni moins que du lait 

concentré en un bloc so- 
produire 1 livre de fro-

........... __ jut 10 livres de lait, soit
V7 V1 (C À1 iVrnie,'la détente est gêné-1 ï galion. Cette denrée est donc par
raie; les reports sur la livre fléchi- ■= -,:i----------* *»atiere
rent a près de 0,7î> pour un mob et 
un peu moins de 4 francs pour un 
trimestre.

D’une manière générale, tous les 
milieux financiers, commerciaux et 
industriels saluèrent avec une très 
vive satisfaction la formule du nou­
veau ministre des Finances: “Le 
vole du problème de redressement 
n'est pas un problème monétaire 
mais économique et financier à la 
fois". En ce sens, le programme du 
ministère des Finances rejoint celui 
(tue le ministre du Commerce Paul 
Gentin, exposa au congrès de Mar­
seille: stimuler la production, sus­
citer des industries nouvelles, aider 
les industries anarchiques à se ré­
organiser sans contrainte; bref,
“orienter” l’économie, pour repren­
dre une expression qui a d'ores et 
déià fait fortune.

En second lieu, tout le inonde est 
d’accord avec M. Reynaud pour 
exclure délibérément une nouvel­
le dévaluation du franc, entière­
ment inutile dès lors que les prix 
intérieurs français sont inférieurs 
aux prix mondiaux; le nouveau 
ministre des finances est hostile a 
la dévaluation pour les raisons 
mêmes qui l’incitaient à la recom­
mander en 1995. En fait, les cours 
(les changes sont stabilisés depuis 
des mois aux environs de 178 pour 
le sterling et 37 pour le dollar, (.el­
le stabilité devrait permettre la 
réévaluation de Tencalsse-or de la J 
Banque de France au cas où le gou-

Tuckett Tobacco

Western Groceries ... 
ACTIONS DE MINES t
Bulolo Gold ..............

Dome ...........
Falconbriclge 
HolUnger ...

Int. Mining ....
Lake Shore ........
McIntyre ............
Macassa .. ..........
Noranda .............
Pickle Crow 
Pioneer B.C. ...
Siscoe .................
x-Sylvanite G.M. 
Teck Hughes ... 
Wr. Hargreaves

2.50 58% 4.27
6 00 98 6 12
2.92 7% 3.76
6.00 79% 7.5»

7.00 125 0.30
7.00 110 6.36
6.00 95 6.32

.60 6% y.60
7.00 101 6.93
1.75 44 3.97
7.00 157 4.46
5 00 97*4 5.14
6,00 128 4.69
6.00 101 5.94
1.60 22 7.28
5.50 101% 5.42
7.00 111 6.31
6.00 107 5.6i
1.75 68% 2.55
7.00 156 4.49
1.00 19% 5.03
7.00 125 3.60
7.00 106*/« 6.59

3.00 25% 11.65
1 00 64% 1.84
2 00 32% 6.08

.30 5.70 5.26
65 15V* 4.26

1.50 33% 4.44
.40 9% 4.21

4.00 50% 7.88
2.00 51 3.92

.20 5.20 3.85
3.25 80 4.06

.40 5.10 7.84
.40 2.26 17.78
.20 1 63 13.49
.20
.40
.40

3% 
4.65 

7%
x-Payables en fonds américains.

Marché des changes

z-C.N.R. 4% % 1955 ................. 117% 118%
C.N.R. 5% 1954 ..........................  H8% 119%
X-C.N.R. 5% 1949-69 ... ........ 1»% 120%
z-Mont. Harb. 5% 1949-69 .. 119% 120% 
PROVINCES:
Alberta 4% 1954 .........................   55 59
Alberta. 4%% 1956 ..................... 57 61
z-Brlt. Columbia 4%% 1953 .. 96% 98% 
x-Brlt. Columbia 5%% 1945 ... 102% 105
Manitoba 8% 1947 ...................... 100 102%
x-Manltoba 4%% 1956 .............. 91 93
Nouv.-Bruns. 3'i'o 1951 ................. 90 92
N.-Brunswick 4% 1961 .............  104 lOo
Nouvelle-Ecosse 3% 1950 .......... 96 ®7%
x-Nouvelle-Ecosse 4%% 1960 .. 110% 112%
Ont. Hyd. 3%% 1950-53 .......... 99% 101%
z-Ont. 4% 1962 .......................... 107 109
Z-Ont. 4%% 1949 ...................... 111 113
Ontario 3%%. 1949-51 ................. 100% 101%
Pr. de Québec, 3% 1951 ........... 95% 97
Pr. de Québec 3%% 1949 ........  98 99%

6 45 i Prov. de Québec 4%% 1945-50 109
421 I P-E. 3% 1945 .................  98
6 36 P- d® Sask. 4%<7„ 1951 ............. 79
4 81 P- de Sask. 4% 1954 ................ 70
5 88 MUNICIPALITES:
3 1 Calgary 5% 1945 ...

Edmonton 5%% 1947
Montréal 4% 1945 ...................... wo
x-Mont. 4%% 1971 ...................... 101
Québec 4%% 1950 ................... 101% 103%
Régina 5% 1951 ............................ 71 75

8.57 x-St-Jean 4%% 1971 .................  103% 105%
4.67 Toronto 4%Çi> 1945 ....... ............. 108% 111%
5.00 ! Trois-Rivières, 4%<% 1956 .......... 102 104

x-Vancouver 4%% 1968 ........... 84 89
Winnipeg 4%% 1960 ................. 91% 94%
Ec. Cath. de Montréal 4% 1948 98 100
Corn. Métrop. 4%% 1962 ..........  100 102

DO. 4% 1947   98 100
x-Payables au Canada et à New-York. 
z-Payables Canada, N.-York et à Londres 
CIES DE TRANSPORT:
Can. Atlantic 4% 1955
C.P.R. 3% 1945 ............
C.P.R. 3%% 1951 ....
CPR. 4% 1949 ...........
C.P.R. 5% 1954 .............
C.P.R. 6% 1942 ......... .
C.P.R. 4%% 1944 .......
C.P.R. Debs 4% perp.................. 81% 84%
C.P.R. 4%cZ0 1946 ......................  96 % 98%
C.P.R. 4%% 1960 
Can. SS. 5% 1957 
UTILITES:

Assoc. Tel. and Tel. 5%% 1955 77% 79% 
Aval. Tel. 4>fc 1958 ...
Beauhr.mois 5% 1973

Do. 5r% 1978 .........
Bell Tel. 5% 1955 .......
Bell Tel. 5% 1957 ..................... 121% 124
Bell Tel. 5% 1960 .......
B. C. Tel. 4%</„ 1961 
Cal. Power 5<;'r 1960 .
Calgary Pow. 5% 1964
C. N. Power 5%, 1953 . .
Cedar Rapids 5% 1953 
Dom. Glass and El. 6%% 1945 90 
Gatineau Pow. 5% 1949 ....
Gatineau P. 5% 1950 ...........
Great Lakes Pow, 4%% 1956 .
Havana Elec. 5% 1952

„ ,, , Int. H. and P. El. 6% 1944 .
8 of) | lut. Pow. 6% 1957 ..................
S is | Int, Pow. 6%% 1957 .................

MacLaren Pow. 5%% 1961 ...
Do. 5%% 1964 ....................

Mont. Is, P. 5%<3. 1957 .......... 104
Mont. Pow. 3%r,i 

Do. 3%% 1963

Am. Smelting ....
Am. Water Works .
Am. Tel. 6c Tel. ...
Anaconda ...............
Atchison ................
Atlantic Refining .
Auburn ................
Baldwin Loco..........
Baltimore 6e Ohio . 
Bendlx Aviation .. 
Bethlehem Steel ..
Can. Pacific .........
Case Thresh. Mach 
Cerro de P. Coppei, 50 
Com. Solvents ... 
Chrysler Motors ..
Col. Gas 6e Elec. .. 
Cons. Edison ..... 
Douglas Aircraft ..
Dupont ..................
El. Auto-Llte ....
El. P. 6e X* Corp- •• 
Freeport Texas .. 
Gen. Foods Corp. . 
General Motors ...
Gillette ..................
General Electric .. 
Hudson Motors .. 
Illinois Central ...
Int. Harvester ___
Int. Tel. 6c Tel. Co. 
Johns Manvllle ... 
Kennecott

38% 39 38% 39
23% 23% 23% 23%
134, 13% 13% 13%
8% SV» S 8 

22% 23% 22% 23% 
67% 68% 66% 68% 
6% 6% 6% 6% 

93 93 90Vs 90%
50 49% 50

11% 11% 10% 10% 
813% 83 81% 82%

87 b 8% 8% 8%
32% 32% 31% 32% 
68 685i 67% 68%

145% 146 145% 146
33% 33% 33% 33% 
12% 12% 12% 12% 
27%

49%
9%

46
9%

14
64
10

Bourse des mines

Loews Theatres ... 58% 
Montg. 6e Ward .. 50% 
National Biscuit .. 26% 
Nat. Pow. Light ... 8%
N. York Central .. 19% 
North American .. 2438 
Jackard Motors ... 5%
Pennsylvania R.R. 21% 
PhilUpps Pete .... 39 
Pub. Ser. of N.-J. . 32%
Pullman ................  34%
Radio Corporation 8% 
Rep. Iron 6e Steçl . 19 
Sears Roebuck .... 74%
Schenley Dist.......... 19%
Simmons Bed ..... 32%
Standard Brand 7%
Sta. Gas 6e Electric 4% 
Stan. Oil of N.-J. . 53%
Socony Vac. OU .. 13%
Studebaker ............. 8%
Texas Corp.............. 42%
Union Pacific .... 94% 
United Aircraft ... 34% 
United Gas lmp. .. 12
U. S. Rubber ....... 52%
U. S. Indust. Alco. 28%
U. S. Steel ............... 63%
Vanadium ............. 25
Western Union ... 26%
Westinghouse ..... 120%
Woolworth ............. 50%

38% 38% 38%
50% 49% 49%
9% 9% 9%

46 45% 45%

14% 14 14%
64% 63% 64
10 9% 9%

102% 102 102%
46% 45% 45%
51 50% 50%
26% 26% 26%
8% 8% 8%

19% 19*/, 19%
24% 24 24%
5% 5% 5%

21% 21% 21%
39 38% 38%
32% 323/, 32%
34% 34% 34%
8% 8% 8%

19% 19 19%
75% 74% 74%
19% 19% 19%

7% 7% 7%
4% 4% 4%

54 53% 53%
13% 13% 13%
8% 8% 8%

42% 42% 42%
94% 94% 94%
35 34% 34%
12 H% 12
52% 51% 52%
28% 28% 28 *%
64% 63% 64%
26% 25 26%
26% 26% 26%

120% 118% 119%
51% 50*/* 51%

DE TORONTO
(Compilation de la maison 

BURKE 6t DANSEREAU * CIR. 
222 ouest. Notre-Dame!

Ouv. sans
Amm Gold ...........  14
Arnt Field ............... 14
Ashley .................
Aldermac ...........
Buffalo Ankerite 
Blg Missouri .,.
Bidgood ................... 29
Beattie .
Bankfield
Braeiorne ................ 945
B. C. Pioneer
Bobjo .............
Castle Treth.
Cent. Patricia 
Can. Maiartic
Chromium ............. 66%
Chem. Research 
Conlarum Mmes 
Dome Mines ...
East Maiartic ..
Eldorado ........... ............
God's Lake 38
Goldale ___
Gunner Gold
Gillies Lake ........’.. 13
Home Oil .................lie
Hudson Bay
Howey Gold ............. 26
Hardrock .................. 185
Harker ...............
Holllnger ...........
Int. Nickel .......
Jackson Manlon 
Kirk. Hudson 
Kirk. Lake ....
Lebel Oro ............. 11%
Lake Shore ...
Little Long Lac
Leltch ...................... TO
McK. Red Lake .
McVittle .............
MacL. Cockshub,
Mining Corp. ...
McIntyre ................. 51%
Macassa .....................515
Mads. Red Lake ... 47
Morris Kirk............. 6%
Niplsslng .................. 180

12%
57 57% 56
14% 14%
2» 30 28
2» 37 27%

145 147 137 141
36

945
233 235 220
28% 30 28 39

105
245

86 85
66% 60%
70

139
32% 33 32% 32%

216 217 210 217
215 212 215

38
20
62
13 12%

116
33% 33% 
26

33% 33%
185 177 17$

10 10% 9%
15% 15
55% 56 55% M
9%

57
120 127 130

11% 13 11
50% 50% 50% son

230 283 280 282
70 71 70 71

130 130 13$12 11%335 325
235

n% M 91%

175

Cours moyens à l’ouverture tels 
que fournis par L.-G. Beaubien el 
Compagnie:
Angleterre, 1. s. $4.86 2-3 $4.79
France, franc ...............0392 .0268 ^
Belgique, belga............. 1390 .1705
Italie, lire.....................0526 .0530
Suisse, franc................1930 .2286

.4020 .5477 
.1930

PRIX DU GROS A MONTREAL

Beurre
(Prix de gros)

Première qualité ..................

Volailles

Vr'NomhS;d'i0t le, consomma- ! H«U«™dc, flo™ 

icur^ nui aonrécient ce produit 1.'•pagne, peseta

“■“ïhJffié ISS ISS
i-t l’apprêter. Et les bonnes mé- j .V. frS® Jîîo
nageres savent toutes j Etats-Unis, dot. $1.00 21-32% p
ïe'lncÛ'.m«n,Tf. ”é?»™«onT, c

petits plats. Il peut servir aussi de 
condiment. De plus son prix est 
minime

A MIDI
Cours tels que fournis par la 

nt. De pms son pua c- presSe Canadienne 
et a la portée de toutes les A Montréal:

bourses.
Mangeons plus de fromage.

(Communication du ministère 
provincial de l'Agriculture)

vernement la jugerait necessaire 
pour combler le déficit creuse 
dans le budget 1939 par les mesu­
res de sécurité militaire que la 
France dut prendre pendant la 
crise de septembre. _

Imfin surtout, la designation de 
Paul Reynaud est considérée com­
me un nouveau témoignage de fi- 

pacte tripartite anglo-

L'information minière

Falconbridg»
Toronto — Pour le troLslèm» trimestre 

la Falconbridge Nickel Mmes rapporte un 
bénéfice net de $269.032 comparé A *263,866 
le deuxième trimestre et $266.967 le troisiè­
me trimestre de 1937 ___

Le bénéfice brut s est traduit par $613,- 
137 provenant de l’usinage de 121,869 idn- 
ues. contre $603.675 et 118.398 tonnes 1 an 
dernier.La compagnie rapporte que les ventes ne 
se sont pas accrues dans les memes pro­
portions que la production de sorte que 
les Inventaires ont augmenté.

Martin Bird Gold

Livre sterling ................... $4.78 %
Dollar américain............. $1.00 %
Franc .......................................... 0268

A New-York:
Livre sterling................ . $4.75 %
Dollar canadien ...........
Franc .................................
Paris :
Livre sterling .............. 178.76 frs
Dollar américain .... . 37.58 frs
Dollar canadien........... . 37.31 frs
i or:
Livre sterling................ . llsh. 8d.
Dollar américain ... ... 59.44s.
Dollar canadien ........... ... 59.07s.

Do. 3%<& 1973 ...........
Mont. Ck 4% 1947 ........
Mont. Tram. t% 1941 .. 
Mont. Tram. 5% 1955 . 
Mont. Tram. 4%% 1955 
Nlld L. and P. 4%% 1956 
Nfid L. 6c P. 5 % % 1971 
Nfld L. and P. 5% 1956 . 
N.S.L. and P. 4Un 1957 ...

95 97%
88 91
88 91
91 94
98 100

103% 105%
95 97
81%
96*5

84%
98%

93 96
83 85

77% 79%
99 102

100 103
93 95

112 114
121% 124
121 124
106*4
101%

108%
101%

IOO 102
104% 106%
114% 117
90 93

104 106
104 106
99 102
36% 40%
78% 80%
95 98
97%

103% 105%
103 % 105%
104
102% 104%

99 101
98% 100%

103
99 101
74% 77%
69 72

100%
101% *04
99% ..

100
102 104

Mines non inscrites
Compilation as ta maison 

BURKE. DANSEREAU *

Abbeville .......
Albany River .
Algold .............
Amity Gold 
Amos Cadillac 
Area ................

Noranda ................ 79% a$ 19% at
O’Brien Cad............. 280
Omega ...................... 50
Pend Oreille ......... 208 204 30$
Premier Gold ....... 229 225
Pickle Crow ......... 510 505
Pamour .................. 455
Paymaster ............... 54 3$ 54 90
Royallte .................. 41
Reno Gold ........... . 29 2$
Sullivan G. ........ 97
Sladea .................... 68 70 60 0»
Stadacona ........ 56 57 54 50
Slacoe 162 163 180 103
ShtA. Gord. ...... 148 157 147 155
San Antonio ......... 121 123 121 123
Sylvanlte ................ 325 330 325 330
Shawkey ................ 5
Teck Hughes ....... 470 465
Tawagmac ............. 45 43
Ventures .............. 555 580 555 560
Wood Cad ............ 22 24% 22 24
Wr. Harg................. 775 780 775
Waite Amulet ....... 840 880 835 $70

Vente» totales: 634,000.

Bénard Cadillac

Bilmac ...............
Brooke Cadillac 
Brown Cadillac 
Cadillac Exp. . 
Can. Pandora .. 
Capital Rouyn 
Central Duvern*; 
Century Mining
Chlbmac ...........
Chiboug Props . 
Continental Klrk
Coumor ...........
Crow Shores ..
Cuniptau .........
Dempsey Cadillac 
Devon Gold ... 
Dorval Units

Elmos ......................
Frontier Red Lake

Ottawa Val. Pow. 5%% 
Pow. Corp. 4%% 1959 ....
Quebec P. 4%% 1962 ........
laguenav Elect. 5%% 1953
Sag. Pow. 4%% 1966 ...........
Shaw. W. and P. 4%<vc 1970 
Shaw. W. and P. 4% 1963.
Twin CltV SWc 1952 .........
Un. Sec. 5%% 1952 ..............
Winn. Elec. 4%'/o 1960 
Winn. Elec. 4-5'% 1965 ....

Do. B Inc. 4-5% 1956 ........
INDUSTRIELS:

1970 105% 107 u 
.... 103V:. 105% 
.... 99% 101% 

99V, 102V., 
104% 106% 
106 108 
102 
55 
67 

102 
66 
45

104
58
70

104
68
47

Abltibl 5% 1953 ........................ 68 70
B. A. Oil 4r/n 1945 .................. 99% 101 1
Can. Int. Paper 6'; 1949 ......... 99% 101*
Can. P. & P. Inv. 5% 1958 .. 74
Can. Vickers 6% 1947 ............. 95% 98
Bora. Textile 4%% 1955 ......... 108 10$
Fraser 6"„ 1950 .......................... 99 102
Great Lakes 5% 1955 ........... 88 92
Lac Saint-Jean 5% 1961 .... 60 63
Massey-Harrts 5% 1947 ....... 100 102
McColl Frontenac 4%r'„ 1949 .. 93 100
Minn, and Ont. 6% 1347 ....... 40 42
Regent Knitting 4% 1952 ....... 9* 97
Rolland Paper 4Vt 1951 .... 102
Steel of Can. 6% 1940 .............
PROPRIETES IMMOBILIERES:

108
Queen's Hotel 6':', 1947 ............. 85
Windsor Hotel 6%% 1943 . ... 61

Golden Gate — 
Grace Larder .... 
Heva Cadillac ..
Hiawatha ...........
Hudson Patricia 
Hugh Pam . ... 
Hutchison Lake
Kenricla .............
Kewagama .......
Lacoma ...............
Lafayette ...........

Lake Hill ... 
Lake Rowan 
Lamaque Goli 
L L. Lagoon 
Leroy Mines . 
Louvre .........

CIE
14
Offre Dem.

11
24 26
— 25
_ 1%
2% 3%
8 10

17% 19%
10

i 4
S 7

8%
1

7 8
3 4
2% 3%

12 13
— 19

2%
65
24 26

20
9 H
3% 4%
2 3

25
850

2 3
20 23

5 7
1 2

43 46
11
2

105 115
1%

10 12
3% 4%

33% 35%
12*1, 14%
3 4
1 1%

5550
16 18

1 1%
9 11

690 710
3% 5
1 1%
4 5

60 65
12 14

■13 14

Oeufs
Prix la douzaine pour les oeuf» livré*

dans des cartons aux détaillants. Les oeuf»
en vrac se vendent de 1 à 2 sous de moins.
A-gros ........................................................  Al
A-l médium .........................  47
A-l de poulettes ....................................  .39
A-gros ..............................................................46
A-médium ............................  42
A-de poulettes ...............................................35
B-gros ........................................................  .34
B .32 C AS

Banque Canadienne 
Nationale

Do. 8% 1947 20

L'émission de
l'Algoma Steel

On n annoncé, hier, l’émission de
Toronto. - La Martin Bird Gold Mines $3.000,Dm» d’obligations, première

lancera une émission de $250.000 pour dé- hypotheque, de l Algoma Steel < ,or-
lélüé au pacte tripartite anglo- frayer la construction d'une usina de 200 poratjon> Limited, par un syndicat
franco-américain de septembre | ^^\.wc^%‘%^feTd-*nn2«c« dirigé par Wood, Gundy & Go., Ltd,
1036 et une nouvelle preuve d nos- - •

.22%

(Prix la livre aux détaillants pour la 
qualité A. La qualité D est de deux sous en 
moins».
Dindons ................29-32
Poulets engraissés au lait .............. .24-,27
Poulets sélectionnés ............................22- 25
Poulets de choix ......................... 20- 23
Canards de choix .................................. 21
Canetons du lac Brome ...........................26

Engrais
fPrlx la tonne, sacs compris, moins 28 

tout pour commande au comptant!
_ (Prix du gros'
Son ---------- - --------------- ------------ 19.23
Gru blanc ....................................... . 21.25
Gru rouge .... ................................... 26 25

Drèchc
Drèche de brasserie: gros. $21 la tonne; 

détail. $23 la tonne

tilité au contrôle des changes. Con­
formément aux engagements répé­
tés qq’il prit lors de la constitution 
de son cabinet, puis au moment du 
vote des pouvoirs exceptionnels, 
M Daladier estime qu’une politi­
que libérale est seule compatible 
avec le plan de redressement dont 
il poursuit l'exécution: primo, met­
tre le financier au service de l’éco­
nomique pour développer les moy­
ens de production, non seulement 
en France métropolitaine mais 
dans l'empire colonial; secundo,

$150.000.

St. Anthony Gold Mines

ïê"président s.-J. Bird. L'émission sera : el qui comprend les firmes McLeod, 
remboursée à même les bénéfices. La cons- | Young, Weir it Co., W. C. Pittfield & 
îïïaîiS? rusltw c0( ; Co. et Cochrane, Murray & Co. La

nouvelle émission comprend $1,- 
200,000 d'obfigations en séries 
3'.-f; , 4 % et 4 % %, échéant du 1er 

La st. Anthony Gold Mines annonce > novembre 1939 au 1er novembre 
e“lOTduaV20 n^embre^r; O M et $1,800,900 d’obligations con­

nus fin: cette convention comportait une vorliblos â pour Cent, 10 aits, 
option sur 980.000 actions a 25 cent.s échéant le 1er novembre 1918. L’of- 

Les deux parties ont fait ime nouvelle . , . ... . l'intérêtconvention portant sur le même nombre 1 re tiaii lit IUU puis 1 nuclei.
d'actions. Le premier paquet de 37.500 ; ]A,S obligations 5 p. C., 10 ans,' fde ■actions & 15 cents s pris tel cjue coti- $lmit iIp conversionvenu le 26 octobre Le reste de Toptlon ! ,]nl\ni nt UH uroil (leçon * TSiOn 
comprend 37.500 actions à 15 cent* le 9 JUStlU au lor nOVCITÎDre en ver-

s leiumie lu.u.wn., novembre puts onze paquets de 75.000 ac- tu duquel, a raison de 6 actions pur
. i ciuyMi * , ’ . A ’ lions dont le premier A 17 1-2 cents le 7 owm i_ ,i .-..ierc <1600090 à r ii-fatre servir ce développement cco- décembre, le.» huit suivant» a de» prix va- >00 «t les derniers : • 1' .... iS(m jjp j actjonSt Ln 1937, ces ac-nomique à l'augmentation rapide riant de 20 A 40 cents avec des écarts de

et large du revenu national qui s’é-J i^Tïs ! ,io"s on‘ !ltteint *24-et lem COUrs
lève

rge
actuellement à 210 milliards

Foin
Extra no 2
n» r ___
No S .........

Farine

(prix du gros)
............. 10.56

............. 1» 00

............. 850

(Prix du boisseau en sacs de 98 :ba.
Escompte de 5 soua le sac pour comman­
des au comptant).

(prix du groei
Première natente ................................... 5.15
Deuxième patente .................................  4.65
Forte A boulanger .......  4.43

Fromage
(prix du gros

Quebec ................................ .’............. 13%-13'14
Ontario ................................................13%-.I4

environ et constitue une source 
d’approvisionnement n o r m a 1 e 
d’emprunt et d’impôt.

Bidgood
On apprend officiellement que lès échan­

tillons de houe prélevés sur le nouveau 
filon du niveau de 1.275 pieds ont rap­
porte $42 Au niveau de 1 400 pieds. A 
l'est, la mise en perce a révélé une cisaille 
au nord de la faille principale et on en 
a retiré $28.80 sur 4-5 de pied. Un trou 
peu profond dans la paroi a donné 2 pieds 
d'une teneur de $11.20 et a Indiqué une 
largeur de 2 pieds 4-5 de $15.40.

un dixième paquet de 75.000 actions A 45 
cent'; Je 24 ma! 1939 et enfin le dernier de 
80.000 actions A 50 cents le 21 Juin 1939

Thompson Cadillac
Un télégramme reçu hier du gérant de

actuel est ho .«12 environ
L’Algoma Steel est d’une grande 

importance pour le Canada, car elle 
est l une des plus grandes usines 
métallurgiques et est en possession

Les céréales
Blé Northern no 1 ......................
Blé Northern no 2 .. .. ...............
Blé Northern no 3 ......................
Avoine no 3 .......................................
Avoine d'alimentation ........ .................... 32
Orge no 3 .. .. ........................................ 44

69%
.68
62-il
33

Un télégramme reçu nier du gerant de , ; J,.pc n0ur I’acaui-ta mine de la Thompson Cadillac Mining : . l)oin,s stratégiques pour i ai qui 
Corporation révèle que la carotte d'un trou xltion do la matière prenueie et 
de forage au diamant pratiqué dans la | l’écoulement de SCS produits sur le J 
conduite 118 ouest a rapporté deux pieds: ■;.............. ......., •
d'une teneur de $1019.90 d'or L'échantll-:V 's mari UPS. c . .
lonnage d'une carotte de 5 pieds, do même Les recettes de 1 Algoma •''Cel UU- 
pprovenance. a donné $93.10. Il n appa- ! r nit l'nvoreiee financier clos le 30 raisanit pas d'or visible. se son! élevées . è , $t .417.070,

! compte non tenu des interets sur les 
! obligations et autres, de la deprceia- 

On apprend que la mise en perce et lion et des luxes sur le revenu. I our
le creusage en travers-banc se poursuivent 1 • • • —*- •4- 1------
aux trois niveaux de la mine de 
Larder Gold Mines Limited. La _______
est No 1 a Avancé de 39 pieds durant la H $516,564. „.

‘i’ a* Le fonds de roulement, au 30 avril

Dividende de $1.25
de Chrysler Corp.

New-York, 2. (P.A.) — 1æ con­
seil d’administration de la Chrys­
ler Corporation a déclaré aujour­
d’hui un dividende de $1.25 par ac­
tion ordinaire, payable le 12 dé­
cembre aux actionnaires inscrits le 
14 novembre.

Le 14 septembre, la compagnie 
avait fait une distribution de 25 
rents par action et, en juin, une 
autre de 50 cents. Pour l’année 
1937 entière, la compagnie a dis­
tribué $10 l’action ordinaire.

Pour la période de neuf mois 
close le 30 septembre, la Chrysler 
rapporte un revenu net de $6,671,- 
.377, compte tenu de tous frais, 
soit $1.53 par action ordinaire, 
comparativement à $40,424.211 ou 
$9.29 l’action pour la période cor­
respondante de 1937.

Les recetles du trimestre termi­
né le 30 septembre se chiffrent par 
$962,279 ou 22 cents l’action ordi­
naire contre $3,599,630 ou 83 cents 
pour le trimestre précédent et $12,- 
867,602 ou $2.98 pour le trimestre 
correspondant de 1937.

Kn présentant l’état des recettes, 
le président K.-T. Kcller a dit que 
les affaires de la compagnie accu­
sent une amélioration suivie de­
puis quelques mois. Durant l’été, 
les agents ont bien disposé de leurs 
stocks de voitures neuves ou usa­
gées et la demande pour les nou­
veaux modèles suit le rythme de la

Magnet Lake ....................
Martin Bird ......................
Margaret Red Lake ........................
McCarthy Webb .............................
Melba ............................................. 7
Moffatt Hall ancien ............. 1
Moffatt Hall nouveau ................ 5
Mooshla ...................................... 4%
Mosher Long Lac .................... 19
Norbeau ....................................... 83
Norlake .....................................  3
Obalskl ...................................... 9%
Oklend ........................................ 19
O’Leary Maiartic .................... 3%
Opemi.-x Copper ..................... 10
Oriole ................................................. 4
Pan Canadian ........................ 7%
Pascal!» ....................................... 39
Plains Pete ......................
Porcupine Lake ........................ 9
Pontiac Rouyn ..............
Proprietary ...............................  175
Que. Eureka ............................ 2%
Quebec Manitou ..................... 15
Randall .................... .........
Rand Malarttc ........................ 18
Red Gold ........................
Reynolds Que.............................. 10%
Hibago nouveau ...................... 3
Routhier Cadillac ........
Rubec .................................
sachigo River .......................... 1500
Seguln Rouyn ...................
Shawmaque ........................
Slscoe Extn. Gold ....... (
Shenango ............................
Smelters Gold ..................
Springer Sturgeon ................. 7
Sturgeon River Gold ............. 22
Tonawanda ......................
Upper Canada ................
Valdor Minerals ........... .
Warren Mac ...................
Wcwbano ........................
Wells L.L..........................
West Red Lake .............
Westwood Cadillac ....
Westside Long Lac ....
Whitehorse ....................
Woco ...............................
Young Davidson .................... 25

10
10
8
2
7
5%

21
87

4
10%
21
4 

11
5
8%

41
105

Avis de dividende
La Conseil d’administration de ta 

BANQUE CANADIENNE NATIONALE a 
déclaré pour le trimestre finissant le 30 
novembre 1938 un dividende de 1°/o 
(soit au taux de 8% par an), sur le 
capital versé de la Banque. Ce dividen­
de portant le numéro 191 sera payable 
au bureau principal ou à toute succur­
sale de ia Banque à partir du 1er décem­
bre 1938, aux actionnaires inscrits dans 
les registres le 1 5 novembre à trois heu­
res de l’après-midi.

Par ordre du Conseil d’administration. 
Le gérant général, 

CHARLES ST-PIERRE

Avis légaux

Cours des trusts fixes
x-Brlt. Type Inv.........
x-Boston Type Inv.
Can Amer. Trust 2e 3 
Can Int. Tr. Mod. .
Common Int. Corp. . 
x-Cumulativc T.S. ...
x-Fundamental Inv. Inc........... 18 %
x-Funclamental T.S. A 
x-Fundamental T.S. B
Independence Tr..........
x-Quarterley Inc. S. ..
x-Untted Fixed ...........
x-Mass. Inv. Trust .... 
x-Un. N, Y B. T.

9 11
16 18
75 185
2% 3%

15 16
14

18 20
5 7

10%
3 4

5
2 3

1500 1700
1

9 11
4% 5%

30 32
5% 6%
7 9

22 25
3 374

64 66
105

'7 10
1 2

12 14
1

9 10
3%

2% 3%
9 11

25 27

fixes

22 .27
16.72 16.38

3.50 4.00
5 6

3.16 3.47
5.04 5.10

18 % 19
5.33 5.38
4.72
2.63

11 At, 11 %
2.60 2.70

21 99 23 32
1%

Province de Québec. District de Mont­
réal. No 47223. Cour de Circuit. N^-L. 
Ratmaport. demandeur, va S. Adeland. de­
fendeur. Le 12ème Jour (5«,"0V.einIbr* 
à 11 heures de Vavant-mldl A ia blace 
d’affaires dudit défendeur au no 697 rue 
St-Maurice en la cité de Montréal, seront 
vendus par autorité de Justice les biens 
et effets dudit défendeur saisis en cette 
cause, consistant en «rllle-paln é.ectrlque. 
machine à écrire, bureaux, etc. Conditions, 
argent comptant. M.-T. Robtllard. H.C.S. 
Montréal, 3 novembre 1938,

Province de Québec. EHstrlct de Mont­
réal, No 51344. Cour de Circuit. P. La- 
moureux. demandeur, vs Dame vve F. ena- 
rest, défenderesse. Le 12ème Jour de no­
vembre 1938 A 2 heures de 1 après-midi a 
la place d’affaires de la défenderesse au 
No 1106 rue Bélanger est. en la cite de 
Montréal, seront vendus par autorité de 
Justice les biens et effets de ladite dé­
fenderesse saisia en cette cause, consis­
tant en show cases, bonbons, cigarettes, 
etc. Conditions: argent comptant. Loula- 
P. Mailhot. H.C.8. Tél. MA. 3619. Mont­
réal. 3 novembre 1938.

Province de Québec,
District de Montréal.

No 175551 f ,
Cour Supérieure

WILFRID CHOQUETTE, boucher, de 8t- 
Isidore, district de Montréal,Demandeur

— vs —
RAOUL BROSSARD. Journalier de Mont­
réal; LEONIDE LANGUETTE, de Brock­
ton. Massachusetts, l’un des Etats-Unis 
d'Amérique, épouse de M. Lacouture. ega­
lement de Brockton. Massachusetts, ce der­
nier tant personnellement que pour auto- 
riser son ét>ouse aux fins ds® présentas: 
GRAZIELLA LANOUETTE. fille majeure et 
usant de ses droits, de 
adresse connue: LAURA LANOUETTE de 
Rouses Point. New-York, lun des Etats- 
Unis d'Amérique, épouse de MAURICE 
FRANKS, également de Rouses-Polnt. New- 
York. ce dernier tant personnellement que 
pour autoriser son épouse aux fins dea
présentes, et al., ___

Défendeurs
— et —

D TRUDEL, reglstrateur de la division 
d'Enreglstrement du comté de Lapralrle, 
Laprairle, Québec.

Mis-en-cause.
U est ordonné aux défendeurs. Dame 

LAURA LANOUETTE et MAURICE 
FRANKS de comparaître dans le mois. 

Montréal, le 2 novembre 1938.
T. DEPATIE. 

Député-Protonotalre.
Bover & Coderre.
4 est. rue Notre-Dame.

- .............. - ----------  -------- ---- - ... . , j,. „ r.ren,iAro ni production. Les perspectives im-Corooratlon révèle que la carotte d'un trou ; Mtiun (le lu matière premtue .ot : m^(|;a(os> con(,jul je pr^sj(jen{< sont
plus favorables qu’elles l'ont ja- 
maies été depuis la récession subie 
vers la fin de l’année dernière par 
l’industrie automobile.

Voici un état comparatif du 
compte du revenu:

1933 1937
$236.732,939 $572.217,107 

203.002,594 486,562.191 
33.730,345 85,654,916

Barber Larder
perce et lion cl «tes taxes sur 10 revenu, i um 

sursuivent i les cinq premiers mois de 1 année 
, 'conduite I courante, les recettes se sont élevées

Un B and Sh. . .................... .10 11 %
x-Mass. Inv. Trust ................ 22.01 23.35
x-Supervlsed Shares ........... 10.51 11.42

AMERICAN DEPOSITOR CORP
x-New Corp. T.S. accum......... 2 96 2 99
x-Do. Dtstrlb............................... 2 42 2.46
x-Old Corn. T S.......................... 2 51 2 54

CALVIN BULLOCK' ISSUES
Can. Inv. Fund........................ 4.05 4 45
x-Nat Ion Wide Sec. "B" ...... 3.80 3 90
x-Do. Voting .......................... 1.43 1 45
X-US EL L. and P. "A" . 15 15 :< i
X-Do. 'B'’ ............................. 2.30 2.40
x-Do. Voting ........................ .95 .98

DISTRIBUTORS GROUP INC.
x-North Am. T.S. 1953 .......... 2.38 2.42
X-Do. 1955 .............. ,............ 2.93 2.97
X-Do. 1956 ............................. 2 53

x-Fonds américains.

Ventes nettes 
Coût des vente* 
Bénéfice ...........

neur moyenne de $12.92. Au niveau de 250 cslnue qu il sera ue SO.uuu.iuu» cu- 
nlcds. la conduite No 1 a avancé de il | viron le .30 avril 1939. lorsque le 
plêds pour atteindra 83 plods. Le Drlti- i i 1er»clnal travers-banc, au niveau de 400 pieds Pr°gramnic de construct on . 
est rendu $ 125 pieds du pulls, |tniné-

Autre revenu ... 1.368.391 1.126.068

Revenu total ... 35,098.736 86,780.984
Dépenses ............. 26.718.674 36.771,651
Intérêts ................ 1,010
Taxe fêd., etc. .. 1,708,184 9.584.111

Bè nèfles net $.071.878 40,424.212

Recettes du C. N.
Les recettes brutes du Canadien 

National durant la semaine termi­
née le 31 octobre 1938 se son! éle­
vées à $6,522.880 contre $6,484,188 
durant la semaine de 1937 corres­
pondante, une augmentation de 
$38,692.

Province de Québec.
District de Montréal 

No 11
En Tutelle

Cour Supérieure
IN RE*

J.-ALEXANDRE DANSEREAU. compta­
ble. des cité et district de Montréal.

Requérant.
— v« —

LA SUCCESSION D'ARTHUR MASSE, en 
son vivant de la municipalité de Pont- 
David. district de Montréal,

Intimée.
AVIS

Avis est. par les présentes, donné qu'en 
vertu d'un lugement rendu ce Jour par 
l'Honorable Juge Décarie, une réunion des 
parents et des créanciers de la Succession 
de feu Arthur Massé sura lieu lundi le 
14 novembre 1938 k dix heures st demie 
de l'avant-mtdl. k la chambre 3t. au palais 
de lustlee. k Montréal, aux fins de donner 
leur avis relativement A la nomination 
d’un curateur k la succession vacante du­
dit feu Arthur Massé.

Montréal. 31 octobre 1938.
TRUDEL. SIMARD dt BEAUDET.

Procureurs du Requérant

4
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Deux parties 
pour l’ouverture 

de la saison
C’est ce soir que s’ouvre offi­

ciellement la saison de hockey dans 
les séries de la ligue Nationale 
alors que deux parties seront à l’af­
fiche, l’une à Toronto et l’autre à 
Chicago. Dans le premier cas les 
Leafs recevront la visite des Bruins 
de Boston, tandis que l’autre ren­
contre mettra aux prises l’Améri­
cain contre les champions et déten­
teurs de la coupe Stanley, les Eper- 
viers Noirs de Bill Stewart.

A Montréal l’inauguration se fera 
dimanche soir alors que les hom­
mes de Cecil Hart auront à livrer la 
lutte aux salariés du major McLou- 
ghlin et inutile de dire que les fer­
vents du sport national attendent 
avec impatience le moment d’aller 
encourager nos favoris, l’équipe 
combinée du Canadien et des Ma­
roons.

Malgré que l’ouverture officiel­
le à Montréal n’ait lieu que diman­
che prochain les amateurs locaux 
pourront quand même assister à 
une intéressante joute au Forum ce 
soir, car les Habitants doivent 
rencontrer dans un match d’extii- 
bition les hommes de Pit Lépine, 
qui est le nouveau pilote des Aigles 
de New Haven. Ce match ne sera 
qu’une exhibition, mais qui de­
vrait plaire à tous les fervents du 
hockey et de plus, cette rencontre 
permettra à notre public de se 
rendre compte de la valeur de nos 
porte couleurs et pour les joueurs 
elle fournira l’occasion de se mieux 
préparer à l’inauguration de di­
manche prochain alors que le tri­
colore espère s’assurer la victoire 
sur les champions de l’an dernier.

Les champions qui auront une 
équipe sensiblement renforcie, ont 
l’intention de débuter par une vic­
toire. La principale addition sur 
l’équipe est celle de la ligne Bün- 
co-Bobinson-Northcott, que les lo­
caux ont obtenue des Maroons, sans 
oublier l’acquisition de Joffre De- 
silets, autrefois du Canadien.

Bill Stewart, le gérant des Eper- 
viers, place son club parmi les plus 
redoutables aspirants au champion­
nat avec les Bruins, les Leafs et les 
Rangers.

Les Bruins de Boston seront pro­
bablement privés des services de 
deux de leurs piliers lorsqu’ils ren­
contreront les Leafs. D’un autre 
côté, Art. Ross est optimiste et il 
espère pour le mieux.

Deux jeunes recrues remplace­
ront deux vétérans d’après ses 
projets. La position d’Eddie Shore, 
d11* fait la grève, sera remplie par 
Johnny' Crawford, un ancien ama- 
jeur de Providence. Un autre 
loueur du^ même endroit, Frank 
Brimsek, âgé de 22 ans, remplace­
ra Tiny Thompson dans les buts.

Ross a dit que Thompson s’est 
fait faire une entaille qui a né­
cessité cinq points de suture, alors 
que le club était à pratiquer di­
manche. Le vétéran a pris part à 
la pratique d’aujourd’hui, mais 
Brimsek le remplacera demain, à 
moins que Ross ne change d’idée à 
la dernière minute.

Shore a pris part à l’entraîne­
ment, mais il brilla par son absen­
ce au départ du club pour Toronto. 
Ross a dit qu’il allait proclamer que 
le joueur de l’Ouest canadien est 
un gréviste s’il n’arrive pas ici 
pour la partie. Shore n’est pas sa­
tisfait du contrat qu’on lui a offert.

Ross a dit qu’une nouvelle ligne 
composée de Pat Mcreavy, Mel 
H Hill et Roy Conacher, le frère de 
Charley et Lionel, composeraient 
un edes lignes d’attaque contre les 
Leafs et qu’une autre, formée de 
jeunes, se composerait de Bobbv 
Bauer, Porky Dumart et Mill 
Schmidt.

Les Leafs ont eu une pratique ra­
pide, quelques heures avant celle 
des Bruins. Turk Broda, gardien 
des buts, et l’instructeur Dick Ir­
vin débuteront probablement avec 
Syl Apps, Gordon Drillon et Bob 
Davidson à l’attaque. Harvev Jack­
son. Buzz Roll et Bill Thorns com­
poseront peut-être une deuxième li­
gne d’attaque et le vétéran Red 
Horner et Jimmy Fowler débute­
ront sur la défense.

Avant la partie on présentera à 
Gordon Drillon. le trophée de Lady 
Byng. La présentation sera faite 
par le lieutenant-gouverneur Mat­
thews, d Ontario.

Joe Gagnon 
l’emporte sur 

Tony Roberts
Les amateurs qui ont assisté à la 

séance de boxe organisée par le 
club Crescent, au Forum, ont été té­
moins de combats fort intéressants 
et ces fervents du pugilat ont pu 
assister à la populaire victoire «le 
notre athlète montréalais, Joe Ga­
gnon, qui a obtenu une décision 
unanime contre Tony Roberts, de 
Winnipeg, dans le principal combat 
à l’affiche.

Gagnon et Roberts se rencon­
traient pour la troisième fois hier 
soir et le boxeur montréalais a deux 
victoires à son crédit contre un 

i échec subi à Winnipeg. IJ est fort 
’ probable que ces deux petits poids 
coq en viendront de nouveau aux 
prises, car tous deux ont manifesté 
cc désir après la bataille d’hier.

Harry Hurst, autre pugiliste 
montréalais, qui est considéré com­
me le boxeur qui promet le plus, a 
causé une agréable surprise à ses 
amis lorsqu’il mit Mike Angiers, «te 
New-York, hors de combat a la pre 
mière ronde pendant que Raymond 
Daoust perdait la décision contre 
Raymond Robinson, mais non sans 
avoir livré un dur assaut au boxeur 
noir de la métropole américaine.

Dans le premier combat de cinq 
rondes, Eugène Tremblay a obtenu 
la décision sur Sandy Best.

Issie Rubie est sorti victorieux 
d’un combat de trois rondes contre 
le champion des Golden Gloves chez 
les poids-mouches, Jerry Blanchard, 
«le Cornwall.

5 RONDES
118—Joe Gagnon, Montréal, bal 

Tony Roberts, Winnipeg, par déci­
sion.

135—Harry Hurst, Montréal, bat 
Mike Angiers, New-York, K.O. 1ère 
ronde.

126—Raymond Robinson, New- 
oYrk, bat Raymond Daoust, Mont­
réal, décision.

135—Eugène Tremblay, Champê­
tre, bat Sandy Best, University, dé­
cision.

3 RONDES
80—Torn Murray, Crescent, bat 

Emmey O’Connors, Indépendant 
décision.

112—Issie Rubin, Montréal, bat 
Jerry Blanchard, Cornwall, déci­
sion.

112—Danny Webb, Crescent, bat 
Stanley Newby, Iverley, décision.

118—Roger' Piègent, Montcalm, 
bat .Paul Stuart, Iverley, décision.

135—Ralph Walton', University, 
bat Freddie Chandler, Iverley, dé­
cision.

135—Norman Schoefiled, Cartier, 
bat Tony Morin, Montcalm, K. O. 3e 
ronde.

147—Stanley Smith, Y.M.C.A., bat 
René Lefèvre, Montcalm, décision.

160—Jerrv Levack, Champêtre, 
bat Walter Hines, 20th Century, dé­
cision.

Les arbitres
sont dispendieux

Toronto, 3 — Conny Smythe a 
fait des recherches dans les statis­
tiques de la ligue Nationale pour 
découvrir que les arbitres ont coû­
te plus que la moitié des $63,900 
qui furent nécessaires pour admi­
nistrer la ligue Nationale durant la 
saison 1937-38.

Smythe commentait le nouveau 
système pour diriger les parties 
qui sera introduit aux joutes inau­
gurales. Au lieu de deux arbitres 
par partie, la ligue Nationale fera 
1 essai d'un juge «les hors jeux et 
un arbitre, espérant ainsi ménager 
«les frais «te voyage en choisissant 
les premiers dans les villes où les 
joutes sont disputées.

Smythe a dit que la ligue avait 
paye $19,600 en honoraires d'ar­
bitres, $7,800 pour frais de voyage 
et $5,700 pour frais d'hôtel. Il a 
comparé un montant de $33.100 à 
celui de $63,900 qui représente tou­
tes les dépenses de la ligue, y com­
pris le salaire du président.

!,e gérant des Maple Leafs dit 
qu’il comprend que d’après le nou­
veau système les arbitres rece­
vront $100 par partie et devront 
payer Içurs frais d’hôtel et de vova- 
Se.

"Les juges de hors jeux, qui ne 
devront pas être des experts en pre­
mier lieu, recevront moins”, a dit 
Smythe. "Si on décide de nommer 
deux juges de hors jeux en chaque 
ville, de préférence des joueurs 
qui doivent prendre leur retraite, 
ils pourraient recevoir $15 par par­
tie, ce qui serait raisonnable”.

Ballon au panier
chez les Carabins

Toronto, 3 — La Ligue de Ballon 
au Panier intercollégiale sera inau­
gurée à Montréal le 27 janvier pro­
chain alors que le Varsity de To­
ronto se rendra dans la métropole 
canadienne pour y rencontrer l’é­
quipe de l’Université McGill.

Voici le calendrier des joutes:
.Tan. 27 — Université de Toronto 

à McGill.
Jan. 28 — U. de T. à Queen’s.
Fév. 4 —- Université de Western 

Ontario à U. de T.; McGill à 
Queen’s.

Fév. 10 — Queen’s à U. T.
Fév. 11 — Queen’s à Western.
Fév. 17 — Western à Queen’s.
Fév. 18 — Western à McGill.
Fév. 25 — U. de T. à Western; 

Queen's à McGill.
Mars 3 — McGill à Western.
Mars 4 — McGill à Toronto.

Deux victoires '
pour la M.À.A.A.

Les équipes de polo aquatique 
du M.A.A.A. sont sorties victorieu­
ses hier soir dans les séries senior 
et junior alors qu’elles triomphè­
rent du McGill et du M. S. C. à la 
piscine de la rue Peel.

Chez les seniors les porte-cou­
leurs du M. A. A. A. triomphèrent 
par 11 à 5 pendant que les juniors 
l'emportaient par 15 à 2 sur le 
Montreal Swimming club.

Composition des équipes:
Seniors:

McGill M.A.A.A.
Findlay but Dunn
MacGuire déf. Ritchie
Richmond déf. Windsor
Sliragovitch demi Woods
Leonards avant Rose
Lindsay avant Young
A. Bourne avant Carsell

McGill, subs: Aucun.
M.A.A.A. subs.: Morwood, Ansti- 

ce.
Juniors :

Shawinigan 
est défait 

par Québec
Shawinigan, 3 — Les As de Qué­

bec, champions de la ligue Senior, 
se sont ralliés dans la dernière pé­
riode pour gagner la joute d’exhi­
bition d’hier soir contre le club lo­
cal, de la ligue Provinciale, par un 
résultat de 6 à 3 devar* près de 
3,000 personnes.

Les As ont compté trois points 
dans la dernière manche pour bri­
ser l’égalité et s'assurer la victoire 
au grand désappointement des ama­
teurs locaux.

Shawinigan prit l'avantage à la 
période initiale par 2 à 1, niais les 
rôles changèrent dans le deuxième 
engagement et à l’expiration des 
quarante minutes de jeu les deux 
clubs étaient sur un pied d’égalité 
puis finalement les champions du 
Groupe Senior se lancèrent résolu­
ment à l’attaque pour déclasser 
leurs rivaux dans la manche finale.
Québec Shawinigan

McKinnon but McLeod
Taugher déf. Frenette
Barner déf. Gauthier
Tondreau centre Béliveau
McIntyre avant Roux
Malenfant avant Goulet

Québec, subs.: Blaver, Wing, 
Stangle, O’Connell, Fortin, Gibson, 
Brodeur.

Shawinigan, subs.: Lavoie, Ar­
chambault, Bélanger, Matte, Ga­
gnon, Moussette, Frignon, Proulx, 
Bergeron.

Arbitres: Leclair et Walsh.
Première période

1. Srawinigan, Archambault
(Bergeron, Frigon) .......... 5.35

2. Québec: Tondreau
(Taugher) ........................  13.24

3. Shawinigan: Goulet (Roux,
Bet-gerop) ........................  13.35
Punition: Aucune.

Deuxième période
4. Shawinigan: Gauthier

(Lavoie) .......................... 7.05
5. Québec: Barnes (McIntyre) 18.05
6. Québec: Wing (Stangle) . 19.00 

Punitions: Bergerqn, Gibson.
Troisième période

7. Québec: Brodeur
(Tondreau, Taugher) ___ 7.35

8. Québec: O’Connell (Blaver) 11.50
9. Québec: Gibson (Martin) 12.15 

Punition: Brodeur. «

Louis se battra 
contre J.-H. Lewis 

pour le titre
New-York, 3 — Mike Jacobs a 

annoncé hier soir, que Joe Louis, 
champion du monde de la catégorie 
poids-lourd, défendrait son titre 
contre John Henry Lewis, cham­
pion du monde des poids mi-lourds 
à Madison Square Garden, le 27 
janvier prochain. Ce sera la pre­
mière fois que Louis défendra la 
couronne depuis qu’il a knockouté 
Max Schmeling en juin dernier, 

John Henry Lewis, qui vient de 
Pittsburgh, mais est né à Phoenix, 
Arizona, arrivera demain matin 
pour signer un contrat officiel. 
John Roxborough, un des gérants 
de Louis, a accepté les conditions 
offertes par le promoteur Jacobs, 
de même que Gus Greenlee, qui re­
présente Lewis.

La Commission athlétique, le pro­
moteur Jacobs et autres intéressés 
sc; sont réunis aujourd’hui pour 
discuter le combat de champion­
nat poids mi-moyen, qui devait 
avoir lieu mardi soir entre Ceferi- 
no Garcia et Henry Armstrong.

Après les délibérations on a don­
né les communiqués suivants:

1) Henry Armstrong et Ceferino 
Garcia se rencontreront le 25 no­
vembre. Armstrong s’est fait traiter 
«le nouveau, les médecins ont an­
noncé qu-’il prenait beaucoup de 
mieux et qu’il pourra remplir son 
engagement le 25. La Coanmission 
a sanctionné la date.

2) Solly Krieger, qui a remporté 
un semblant de championnat dans 
la catégorie poids-moyen en bat­
tant Al Hostak mardi soir à Seattle, 
essaiera probablement de se faire 
reconnaître à New-York en accep­
tant de rencontrer Apostali et 
Young Corbett, qui a lieu le 18 no­
vembre. Krieger et le vainqueur de 
ce combat en viendraient aux pri­
ses le 13 janvier prochain.

La situation «le la catégorie 
poids-moyen à New-York est quel­
que peu mêlée. Freddie Steele était 
reconnu comme champion. Il fut 
battu par Hostak, mais la commis­
sion de New-York l’avait disquali­
fié parce qu’il avait refusé d'acoep- 
ter le défi d’Apostoli. La commis­
sion avait ensuite désigné Apostali 
comme premier aspirant au cham­
pionnat. ____ _ _ _____

Les anciens du
Mont-Saint-Louis

Où ils jouent
aujourd'hui

LIGUE NATIONALE 
Boston à Toronto. 
Américains à Chicago.

EXHIBITIONS 
New-Haven a Canadien. 
Springfield à Sherbrooke.

L’adversaire 
de Le Brasseur 

est arrivé
Bob Olin, qui doit rencontrer 

Florian LeBrasseur dans le combat 
principal de la séance de boxe qui 
aura lieu mardi soir prochain au 
Forum, est arrivé à Montréal hier 
et il commence cet après-mitli son 
entrainement au stade Delorimier, 
situé dans l’édifice du club de ba­
seball Montréal.

Olin s’entraînera à 2 heures tou» 
les jours et ajira comme compa­
gnons d’exercîce Oliver Shanks, 
Hary Weibusch, Larry Bouchard et 
Paul Joffre. Comme on peut Je voir, 
Harold Scadron a mis à exécution 
ses projets résultant d’une dispute 
qui éclata au gymnase Stillman, 
alors qu'il accusa Ray Arcell de lui 
voler ses compagnons d’enlraine 
ment. Il avait alors déclaré qu’il 
partirait immédiatement pour 
Montréal, afin de s'assurer les meil­
leurs boxeurs locaux, pendant que 
LeBrasseur devrait se contenter de 
ceux qui resteraient disponibles.

E. W. Ferguson, secrétaire de la 
Commission athlétique et rédacteur 
sportif d’un quotidien anglais, a 
écrit de New-York où il est actuel­
lement en vacances, déclarant au 
promoteur Racicot qu'il avait vu 
les deux boxeurs à l’oeuvre et que 
Bob Olin lui avait paru en excel­
lente condition. I! a ajouté qu’il n’y 
aurait rien de surprenant de le voir 
remporter une victoire sur le Fran­
co-Américain mardi.

LeBrasseur complétera son tra­
vail à New-York et arrivera ici en 
fin de semaine. Il est probable qu’il 
sera fort désappointé de la pénurie 
dp boxeurs lorsqu’il arrivera ici et 
devra se contenter de faire de la 
boxe imaginaire pour compléter 
son entraînement.

Le promoteur Jules Racicot a an­
noncé qu’il aurait bâclé deux semi- 
finales ce matin et qu’il réserve des 
surprises aux amateurs de boxe. Le 
programme en plus de ces trois 
combats se complétera par deux 
préliminaires de six rondes.

M.A.A.A. M.S.C.Wood but DruryCarlke déf. TurnerEtienne déf. HamiltonKnow demi DesiletsBrebner avant BricaultMahon avant ValoisDemers centre ChaulinM.A.A.A 
M.S.C. v

subs..: Harling, Quipp. 
ubs.: Hughes.

G. P. N. Pts
Y. M. H. A.................... 2 0 1 5
M. A. A. A...................  2 1 1 5
McGill ...........0300

L'assemblée
du Montagnard

Le club de raquetleurs Le Mon- 
tagnard, tiendra son assemblée an­
nuelle vendredi soir, 4 novembre, 
à la salle de l'Union du Commerce, 
1079 de la rue Berri, â 8 heures 30, 
alors que l’on présentera les rap­
ports des officiers sortant de char­
ge et que l’on fera le choix de 
l’exécutif pour le prochain terme.

Tous les membres, anciens et 
nouveaux, sont cordialement invi­
tés.

L'Association des anciens du 
Mont St-Louis “Nous les Anciens” 
assistera au grand classique du 
rugby qui se déroulera au stade 
Percival entre le McGill et le To­
ronto Varsity samedi, le 5 novem­
bre, â 2 h. 30. Nous invitons tous 
les anciens à bien vouloir se join­
dre à nous, en cette occasion. La 
vente des billets se faisant rapide­
ment, s’il vous plait, communiquer 
avec notre comité sportif pour tou­
te information. R. Dionne, publi­
ciste; F. Picard, comité sportif, tél. 
Ma. 7774; Ga. 7093.

Les rencontres 
d'hier soir

Les combats de lutte disputés 
hier soir aux Etats-Unis, ont donné 
les résultats suivants:

Trenton, N. J.. Jim Londos. 199, 
Si-Louis, défait Chief Little Wolf, 
218, Denver, deux chutes.

St-Louis. Ernie Dusek. 228. Oma­
ha. annule avec George Zaharias, 
235, Pueblo, Col.. 30 min.

Los Angeles, Sandor Szabo, 225, 
Hongrie, bat Vic Christie, 218, Sun- 
land. Cal., deux chutes sur trois.

St-Louis. Ali-Baba, 205, Kurdis- 
tok, bat Dan O’Mahoney, 225, Ir­
lande. 19.1U

Jimmy Foxx 
choisi dans 

l’Américaine
New-York, 3. — James Emory 

roxx, le premier but des Rex Sox 
de Boston, est Je premier joueur de 
baseball qui ait été choisi trois 
fois comme le joueur le plus utile 
de la ligue Américaine dans sa 
carrière.

Eoxx, qui a exécuté un brillant 
retour, après cju’on l’eut considé­
ré comme un joueur à son déclin 
il y a un an, et qui a remporté le 
championnat de l’Américaine en 
dépit d’une sinusite, a été choisi 
par une marge considérable pâl­
ies rédacteurs de baseball qui ont 
participé au scrutin. Foxx a obte­
nu 305 des 336 points possibles et 
il a été nommé sur chaque bulle­
tin de vote. Des 24 bulletins. 19 le 
pia«;aient en tête, deux autres en 
deuxième place, un en troisième, 
un en quatrième et le dernier en 
cinquième position.

Une nomination de première 
place valait quatorze points, la 2e 
9. 3e 8, 4e 7, d’après un nouveau 
système mis en vigueur cette an­
née.

Comme membre des Athlétiques 
d Philadelphie, Foxx a été choisi 
en 1932 et 1933 comme le plus uti­
le. En 1932 il a conservé une moy­
enne de .364 au bâton, et en 1933, 
.356.

Cette année, sa moyenne de .349 
lui a donné le championnat des 
frappeurs de l’Américaine. Il a fait 
compter 174 points, obtenant un 
total de 398 buts avec ses coups 
sûrs. Il a frappé 50 circuits; il a 
compté 139 points et il a réussi 197 
coups sûrs.

Foxx a 31 ans. L’an dernier sa 
moyenne était de .295, la plus fai­
ble de sa carrière depuis qu’il est 
devenu membre de l’Amcricaine 
en 1925.

Bill Dickey, le receveur des 
Yankees, a obtenu la deuxième pla­
ce, étant choisi en première posi­
tion sur trois bulletins, et en deu­
xieme place sur 11. Un seul mem­
bre du comité l’a laissé de côté.

Hank Greenberg, le champion 
frappeur de circuits de Détroit, a 
obtenu la troisième place avec 162 
voles, 34 de moins que Dickey. 
Charley Ruffing, un autre Yankee, 
a été choisi en quatrième place, et 
Joe DiMaggio, sixième. Buck New­
som, de St-Louis, a obtenu la cin­
quième position.

Boston jouero
contre Lachine

Dimanche prochain, à l’Arena de 
Lachine. le club Boston viendra ren­
dre visite aux Rapides de Lachine. 
Cette joule marquera l’ouverture à 
Lachine de la Ligue Provinciale 
Sénior de Hockey. Vendredi soir, 
les Rapides voyagent à Cornwall 
pour y jouer leur première partie 
de ligue.

Tag Miller a enfin obtenu son 
transfert et il en est fort content. 
Albert Leduc est très heureux de la 
décision prise par les autorités car 
Miller a été à date l’as des Rapides. 
La ligue intermédiaire et la ligue 
junior commenceront bientôt leurs 
activités. Les joutes seront jouées 
à l’Arena de Lachine.

La joute de dimanche prochain 
commencera à 2 h. 30.

Echec pour Sherbrooke
Sherbrooke, 2. — Le Springfield, 

de la Ligue Internationale-Améri­
caine, a triomphé du Sherbrookéî 
de la Ligue Provinciale Senior, ici, 
hier soir, dans une partie d’exhibi­
tion par le score «le 3 à 2. Ce fut 
une partie très rapide et contestée.

L'Afrique-Sud
et U guerre

Pas de neutralité
Bloemfontein, Afrique du Sud, 3 

(P.C.-Keuter) — Le général Hert- 
zog, nremier ministre de l’Afrique 
du Sud, a admis hier soir, comme 
son ministre de la justice, le géné­
ral Smuts, que l’Afrique du Sud ne 
doit pas se proclamer neutre en 
cas d’un conflit auquel la Grande- 
Bretagne participerait. Le premier 
ministre a déclaré que l’Afrique du 
Sud pouvait être attirée dans une ! 
guerre européenne et qu’elle se de- | 
vait d’être prête à faire face à la | 
tempête. Il fut un temps où l’Afri- I 
que ne s’inquiétait pas de ce qui i 
se passait outre-mer, mais l’avion a ] 
fait disparaître les distances. "La 
dernière crise, a-t-il continué, doit 
nous être un avertissement. Nous 
devons mettre de l’ordre dans nos 
affaires. Nous ne permettrons pas, 
par notre faiblesse et par notre 
manque d# préparation, à un en­
nemi de venir chez nous et de 
cueillir l’Afrique du Sud comme 
un beau fruit mûr”.

Un incendie à St-Hyacinthe
Saint-Hyacinthe, 3. (D.N.C.) - 

Le feu vient de faire pour quelque 
$3,000 de dommages à l’immeuble 
appartenant à Mme veuve Edmond 
Gosselin, rue Sainte-Anne, à quel­
ques pas de celui de la Cie d’impri­
merie & Comptabilité de Saint- 
Hyacinthe Liée., éditrice du Cour­
rier de Saint-IIyacinthe. feu
prit origine dans la cave, et il n’est 
pas facile de déterminer s’il eut 
pour cause un tuyau surchauffé ou 
un court-circuit électrique. Les 
pompiers, sous la direction du 
chef A. Bourgeois, durent travail­
ler pendant plusieurs heures avant 
de se rendre maîtres des flammes. 
Outre les pertes dues au feu, on 
doit enregistrer des dommages as­
sez considérables dus surtout à 
l’eau, chez les occupants de l’im­
meuble, qui comprenait un atelier- 
magasin, appartenant à M. Arthur 
I^eblanc, marchand-tailleur; un sa­
lon de coiffures pour dames, pro­
priété de Mlle Anna Dagenais; le 
bureau du Revenu provincial, sous 
la direction de M. Emery Lafon­
taine; le logement de Mme A. Nor­
mand. La famille Normand, Mlle 
Dagenais et son employée, Mlle Mar­
guerite Sikini, durent évacuer les 
lieux en pleine nuit et se réfugier, 
qui à l’hôtel, qui chez un parent.
Il était envirop 1 h. 30 du matin 
quand Mlle Dagenais, éveillée par 
la fumée, constata que le feu était 
pris dans l’immeuble et téléphona 
au poste de pompiers. Il est heu­
reux dans les circonstances qu’on 
n’ait pas eu à enregistrer de perles 
de vie.

Tué par une auto
M. Hugh Peross, 4206 boulevard 

St-Laurent, a été mortellement bles­
sé vers 1 h. 30 hier après-midi, 
dans un accident de la rue survenu 
à l’angle des avenues du Parc et 
Duluth. M. Peross descendait d'un 
tram et se dirigeait vers le trot­
toir quand il fut renversé par une 
auto au volant «le laquelle se trou­
vait M. Max Lambert, 772 rue 
Bloomfield, Outremont. La victime 
a été transportée à l’hôpital Royal 
Victoria où Ton constata son dé­
cès peu après son arrivée. Le dé­
funt était âgé de 50 ans. Son cada­
vre est à la morgue pour fins d’en­
quête.

Conférence du Dr Nègre
Une conférence du Dr L. Nègre 

aura lieu ce soir à huit heures et 
demie, dans la salle 214 de l’Uni­
versité de Montréal, rue St-Denis.

Cette conférence aura pour titre: 
L’immunisation biochimique dans 
la tuberculose.”

Détroit gagne à Pittsburg
Pittsbrugh, 3 — Les Ailes Rouges 

de Détroit, de la ligue Nationale «te 
hockey, ont triomphé de leur club- 
ferame hier soir, alors que dans 
une joute d'exhibition ils rempor­
tèrent sur les Barons de Pittsburgh, 
de 1 agileul xz() uPe— épi vbgb 
de la ligue Internationale-Américai­
ne, par résultat de 8 à 6.
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par mot, minimum de 50c. FIAN­
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À vendre
Piano Chickering, de concert, lon­

gueur 9 pieds, ébène, beau comme 
neuf, aubaine pour chorale, commu­
nauté. S'adresser à A. Dumas, 3593 
rue Ste-Famille, Montréal.

8-11-38

"Registres" de l'hôtel 
Blanchard

Le possesseur des "registres" de 
l'hôtel Blanchard de Québec est prié 
de communiquer avec Alfred Ayotte, 
le "Devoir", à Montréal. Raison im­
portante. 1-11-38

A l’Université Laval
Décisions du conseil général

Québec, 3. (D.N.C.) — Le con­
seil général de l’Université Laval a 
tenu une séance, hier soir, de cinq 
à six heures, sous la présidence de 
Mgr Camille Roy, vice-recteur de 
l’Université Laval, et a réglé quel­
ques questions de régie interne. On 
a également prix deux importantes 
décisions.

On a tout d’abord décidé d’affi­
lier à l’Université Laval l’école de 
gardes-malades de THÔtel-Dieu «le 
Chicoutimi, que dirigent les RR. 
SS. Augusliniennes, les mêmes qui 
sont en charge de l’Hôtel-Dieu du 
Précieux-Sang de Québec.

En second lieu, il a été décidé 
que l’Université Laval accordera 
un diplôme de licence en sciences 
commerciales aux élèves bacheliers 
de la troisième année de l’Ecole su­
périeure de commerce de Québec 
(Académie commerciale). Cette 
troisième année n’a été créée que 
cette année. Auparavant, il n’y 
avait que deux années d’études spé­
ciales, que l’Université Laval sanc­
tionnait par un baccalauréat en 
sciences commerciales.

Réorganisation navale 
de la Turquie

Istamboul, 3 (A.P.) — L’adres­
se présidentielle «le M. Kamal Ata­
türk, que l’on a lue, aujourd’hui à 
l’Assemblée nationale turque, révè­
le que la Turquie (qui contrôle les 
stratégiques Dardanelles) a prépa-

ré un programme de réorganisation
; navale.

Ce programme sera financé à 
! même un emprunt de $8C,000,000 
fait à la Grande-Bretagne et le cré- 

j dit plus récent de $60,000,000 fait 
; par l’Allemagne.

On comprend que le gouverne- 
! ment turc a commandé en Grande- 
| Bretagne trois contre-torpilleurs et 
; quatre sous-marins, et en Allema- 
i gne, deux sous-marins qui doivent 
être prochainement livrés. La Tur- 

: quie projette de commander de 
nouveaux navires de guerre en 

| Grande-Bretagne, alors que dans 
| les chantiers maritimes turcs on 
I est à construire, sous la surveil- 
! lance de l’Allemagne, deux sous- 
marins additionnels qui seront ter­
minés en mars 1939.

Institut botanique
COURS DE FLORISTIQUE

Vendredi, le 4 novembre, à 4 h. 
45, le Frère Marie-Victorin donnera 
un cours de Floristique au labora­
toire 112 de l’Université de M«int- 
réal. Ce cours fait partie de la série 
qui a lieu habituellement le mardi 
après-midi.
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HIGHLAND WHISKY
NIODIMT DE HIRAM WALKER A JONS. CARADA 

1 1 DISTILLATEURS DU
WHISKY CANADIAN CLUB

oc AcnommCe mondiale

'WERTHER", AU CINEMA FRANÇAIS

m

L’oeuvre de Goethe, "WERTHER” vient d'être portée à l'écran français. Pierr* 
Richard-Wilm incarne "WERTHER" et Annie Vernay, le personnage de Char- 

"WERTHER" sera bientôt présenté sur tous les écrans français «te lalotte, 
province.

VOYAGE SOUS ESCORTE 
28 JOURS DONT 10 EN MER

HAITI
Rcp. Dominicaine 

Porto-Rico {
1000 MILLES EN AUTOMOBILES PRIVEES

Séjour, visites, réceptions : Port-au-Prince, Cap Haïtien: le 
citadelle, le chéteau de Sans-Souci — Ciudad-Trujillo: — 
Tombeau de Colomb; la Vega, Santiago de les CabaHeros, 
Puerto Plata — San |uan, etc.

DEPART DE MONTREAL, 4 JANVIER 1939
Tout compris aller et retour: rail et bateau: 
cabine de luxe i 2; hébergement, repas; 
transferts, autos, visites: service personnel 
— par personne............................. ..... . *355.
NOMBRE DES PLACES LIMITE — S'INSCRIRE TOT

VOYAGE INDIVIDUEL A HAITI — 21 JOURS
Départ à volonté — y compris: rail, pullman, paquebot, cabine 1ère 
classe; hôtel et repas 7 jours à Port-au-Prince —- 2 jours f A
i New-York — De Montréal et retour, par personne . . A w/w

LE vil VOIR'VOYAGES
430, Notre Dame est (Tél. BEIair 3361) MONTREAL



Montréal, jeudi LE DEVOIR 3 novembre 1938

LES ELECTIONS D'HIER

Les candidats ministériels élus 
dans Saint-Louis et Stanstead

Me Louis Fitch obtient une majorité de 69 voix et Me Henri Gérin, une majorité
de plus de 600 voix

Le gouvernement Duplessis a de 
nouveau été victorieux nier en bat­
tant les libéraux dans les deux élec­
tions complémentaires de Stanstead 
et Saint-Louis. M. Henri Gérin, avo­
cat de Coaticook, candidat minis­
tériel dans Stanstead, a été élu par 
une majorité de (147 voix, tandis 
que dans Montréal-St-Louis, M. 
Louis Fitch, c.r., candidat minis­
tériel, a défait M. Raoul Trépanier, 
candidat libéral, par une majorité 
de (19 voix.

Depuis les élections de 1936, le 
gouvernement Duplessis a été cons­
tamment victorieux dans les élec­
tions complémentaires.

L'éloction dt Beauce
La première eut lieu dans l’hiver 

de 1937, dans la Beauce, où M. le 
Dr Raoul Poulin, député de l’Union 
nationale, avait démissionné. M. 
Edouard Lacroix y présenta M. Vital 
Cliche, qui, élu à l’élection générale 
de 1935, comme candidat de l’A. L. 
N„ avait été défait à l’élection géné­
rale de 1936, comme candidat de 
M. Lacroix, par M. Poulin, candidat 
de l’Union nationale. De plus, MM. 
Hamel et Drouin (ce dernier venait 
juste de quitter le ministère Duples­
sis) présentèrent un candidat. M. 
Doyon. Le gouvernement présenta 
M. J.-E. Perron. Le candidat minis­
tériel eu 3,799 voix, M. Cliche 3,391, 
et M. Doyon 1,001 voix. Lors de cette 
élection le parti libéral s’était abste­
nu. Elle a eu lieu le 17 mars 1937.

Bogot
L’élection complémentaire sui­

vante fut celle de Ragot, qui eut lieu 
le 16 février 1938. M. Cyrille Dumai- 
ne, qui avait été élu député libéral 
en 1935 puis en 1936, dut démis­
sionner comme député à la suite de 
la contestation de son élection. La 
lutte fut très vive, mais le candidat 
de l’Union nationale, M. Philippe 
Adam, médecin, qui avait été défait 
par M. Domaine en 1936, remporta 
la victoire avec une majorité de 
454 voix.

Chicoutimi
Vint ensuite l’élection complé-

LE SCRUTIN DANS SAINT-LOUIS 

Voici le résultat détaillé du vote donné hier

L'ANALYSE DU VOTE

mentaire de Chicoutimi. M. Arthur 
Larouche, député de l’Union na­
tionale, avait dû démissionner sur 
l’ordre du médecin, pour raisons 
de santé. Me Antonio Talbot, avocat 
de Chicoutimi, fut le candidat de 
l’Union nationale, et d eut pour 
adversaires deux candidats qui se 
réclamèrent aussi de l'Union natio­
nale, MM. Alfred Tremblay et le Dr 
Henri-L. Duhaime. M. Talbot l’em­
porta avec une majorité d’environ 
2,500 sur son plus proche adversai­
re, M. Tremblay.

St-Louis et Stanstead
Dans les deux dernières élections 

complémentaires, le parti libéral 
avait présenté deux candidats, M. 
Raoul Trépanier, président du Con­
grès des métiers et du travail, contre 
M. Louis Fitch, c.r., candidat de 
l’Union nationale, dans St-Louis, et 
le Dr E. Charron Cabana contre M. 
Henri Gérin, avocat, dans Stan­
stead.

Un recomptage
Dans Saint-Louis, M. Fitcli a ob­

tenu 1559 voix et M. Trépanier 1490 
voix, soit une majorité de 69_voix. 
M. Trépanier a annoncé qu’il de­
mandera un recomptage. Comme il 
y a eu 97 bulletins de vote rejetés 
dans les deux poils, les libéraux 
entretiennent l’espoir qu’un chan­
gement heureux peut se produire. 
Au poil 12, au no 1694 rue Sanguinet, 
70 bulletins ont été rejetés, et au poli 
6, au no 312 est, rue Dorchester, 
27 bulletins ont été rejetés.

Les premiers rapports reçus au 
quartier général libéral étaient fa­
vorables à M. Trépanier, ce qui 
s’explique par le fait que les repré­
sentants du parti qui ont une majo­
rité dans leur bureau de votation 
s’empressent de téléphoner l’heureu­
se nouvelle aux chefs, tandis que 
les autres, de mauvaise humeur, 
sont moins pressés de communiquer 
les nouvelles mauvaises. Les amis 
de M. Trépanier le pressèrent de 
faire un discours, mais le candi­
dat libéral, plus sage, refusa avec 
raison, comme la suite des événe­
ments devait le prouver.

dans Saint-Louis:
Electeurs

Poll No 
1 
2
3
4
5
6
7
8 
9

Adresse Fitch
320, Viger ...................................... 50
986, Sanguinet .............................. 36
216 est, Lagouchetière ............... 28
182 est, Lagouchetière ............... 36
14 est, Dorchester ..................... 30

312 est, Dorchester ...................... 39
1225, Hôtel-de-Ville ...................... 29
1191, Sanguinet .............................. 19
1435, Sanguinet .............................. 49

Trépanier
56
53
40
48
35
54x
56
39
67

inscrits
154
131
%

128
90

192
147
111
175

10 1467, St-Laurent ............... .......... 58 58 181
11 1556, Ste-Elizabeth .......... 24 65 145
12 1694, Sanguinet *............ .......... 1 Ixx 114
13 334, Emery ................................. 24 23 106
14 339 est, Ontario ............ .......... 21 48 100
15 161 est, Ontario ............. .......... 27 31 110
16 75 est, Sherbrooke ...... .......... 42 28 96
17 3492, Hôtel-de-Ville .......... 48 41 139
18 3440, Laval ........................ .......... 16 16 54
19 3434, St-Denis ................... .......... 10 39 80
20 3707, Drolet ....................... 21 37 92
21 3659, Henri-Julien ............. .......... 10 23 61
22 3670, Henri-Julien ......... .......... 23 32 116
23 3693, Hôtel-de-Ville ........ .......... 49 42 108
24 3604, Hôtel-de-Ville ........ .......... 26 18 58
25 3711, Coloniale ................. .......... 29 23 71
26 3707, St-Laurent ............... .......... 36 39 97
27 3887, St-Laurent ............... .......... 29 14 64
28 3808, Coloniale .......... 36 14 50
29 3886, De Bullion ............ .......... 32 23 79
30 3846, Hôtel-de-Ville ........ .......... 50 32 109
31 3964, Hôtel-de-Ville .......... 47 20 74
32 3917, Lovol ............... ........ .......... 45 50 120
33 3971, Henri-Julien ............ .......... 51 48 117
34 3843, Drolet ....................... .......... 25 51 125
35 3983, Coloniale ................. .......... 34 25 71
36 4030, St-Dominique .......... .......... 9 5 29
37 4094, St-Laurent ............... .......... 31 17 51
38 4058, Clorke ...................... ....... 49 28 87
39 4063, Esplanade ............... .......... 64 27 101
40 4275, Esplanade ............... .......... 79 24 108
41 73 ouest, Rachel .......... .......... 29 27 67
42 4280, Clarke ............... .......... 20 1) 43
43 4207, Clarke ................ .......... 25 S 3844 4351, Clarke ................... 9 9 19
45 4379, St-Urbain ................. .......... 57 16 73
46 4497, Esplanade ................. .......... 56 29 95
Special 4293, Esplanade 1

Totaux ...................................... 1,559 1,490 4,479

x—27 rejetés. xx—70 rejetés

La lutte dans St-Louis
M. Trépanier a surtout attaqué 

la loi du cadenas, et les bills 19 et 
20 du gouvernement Duplessis.

L’Union Nationale prétendait que 
le député du comté, M. Peter Ber- 
oovitch (qui a démissionné comme

Adoptas

Les CAFES, THES
et COHFITURES de

J. A. DESY,
(Limitée)

Qualité supérieure
Montréal

député provincial pour se presen­
ter au fédéral le 14 novembre pro­
chain, dans Montrnl-Cartier, ce qui 
a nécessité l'élection provinciale 
complémentaire dans Saint-Louis * 
étant un Juif et qu’il avait été élu 
en 1936 par une majorité de 1251 
voix, il valait mieux laisser à la 
minorité juive de 100,000 de la pro­
vince, son unique représentant au 
parlement provincial.

Il y avait environ 1600 électeurs 
juifs sur un total de 4,479 votants. 
Incidemment, le nombre des vo­
tants en 1936 était de 6.611; les lis­
tes électorales nouvelles avaient 
donc été allégées d’un grand nom­
bre de noms.

Au début de la lutte, F ed Hose, 
candidat communiste à l'élection 
fédérale du 14 novembre, s’était re­
tiré de la lutte pour appuyer M. 
Trépanier, contre le candidat Du­
plessis. Un croit que ce concours 
encombrant a valu à M. Trépanier 
la perte de plusieurs votes.

L’examen sommaire du vote in­
dique que M. Trépanier a pris le

gros de ses votes dans la section 
canadienne-française du comté, 
que les votes se ont à peu près 
partagés dans la section où les po­
pulations canadienne-française et 
juive sont égales, et que M. Fitch a 
pris ses principaux gains dans les 
sections en grande majorité juives. 
Mais il semble toutefois que le vote 
juif n’ait pas été unanime pour M 
Fitch, puisque dans les 31 poils en 
haut de Sherbrooke où se trouve !e 
gros de la population juive, il y a 
eu 1,087 votes pour M. Fitch et 816 
pour M. Trépanier.

Le chiffre même des votes obte­
nus par M. F’itch, soit 1559 votes, 
indique qu’un bon nombre de Juifs 
ont voté pour M. Trépanier, puis­
qu’il y a 1600 Juifs dans la divi­
sion électorale.

Coups de poing
La votation dans Saint-Louis a 

donné lieu à diverses interventions 
policières. Il y eut plusieurs ba­
tailles à coups de poing, et 18 per­
sonnes ont été arrêtées y compris 
un sous-officier rapporteur. Ce 
dernier est accusé d’evoir refusé de 
faire prêter serment. Il s’appelle 
Sam Labenson, du poll no 40, à 
4275, rue Esplanade. Il a été arrêté 
hier après-midi, à 5 heures, sur 
mandat émis par h juge Enright a 
la demande des libéraux, et il a été 
relâché sur parole, une heure plus 
tard. Le juge Enright a émis un au­
tre mandat d’arrestation contre un 
autre président de bureau de scru­
tin, mais le mandat n’a pas été pré­
senté.

Un scrutateur. Ben Caplan, 32 
ans, 4896 rue Hutcheson, a été ar­
rêté, sur l’accusation d’avoir atta­
qué un autre scrutateur, Irviug 
Meyers, au cours d’une discussion 
au poil no 16, à 75. esl rue Sher­
brooke, vers 5 heures hier après- 
midi. Treize personnes ont été ar­
rêtées sur l’accusation d’avoir pas­
sé des télégraphes, et trois autres 
personnes, dont Bob Egan, un des 
organisateurs de M. Trépanier, ont 
été écrouées sur l’accusation d’a­
voir troublé la paix publique, en 
se battant.

Hier matin, à 10 heures 45, un 
groupe de 50 personnes, venues en 
automobiles, a tenté de pénétrer 
dans les bureaux d’organisation 
généraux de M. Fitch, rue St-Lau- 
rent, coin Rachel. Une bataille à 
coups de poings s’engagea, mais 
la police intervint immédiatement 
et arrêta F.gan et deux autres hom­
mes. Quelques personnes ont été 
amochées, mais personne n’a été 
blessé sérieusement. Les organisa­
teurs de M. Fitch ont prétendu 
qu'il s’agissait d’un groupe de par­
tisans de M. Trépanier. Vers 4 heu­
res. hier après-midi, une autre at­
taque se produisit, mais moins vi­
ve. lorsqu’un groupe d’hommes ve­
nus en camion tenta de s'em­
parer des mêmes bureaux, mais ils 
furent repoussés par les partisans 
de M. Fitch.

On estime que trois cents agents 
de police patrouillaient le quar­
tier pour maintenir la paix. Mais 
toute comparaison faite avec les 
élections antérieures, la police af­
firme que la votation a été en som­
me fort calme.

Les ''télégraphes"
Les personnes arrêtées hier sur 

l’accusation de “télégraphe” sont 
John Hall, 28 ans, 944 rue Lamou- 
reux; John Mutzhous, 27 ans, 3870 
rue Henri-Julien ;Zoël Larivière, 29 
ans, 1027 rue St-Hubert; Jack \Vai- 
ken, 21 ans, 151 est avenue des 
Pins; Georges Jette, 44 ans, 960 rue 
Sanguinet; Nathan Rock, 38 ans, 
276 est. rue Roy; Izzie Ryan, 70 
ans, 3971 rue de Laval; Maurice 
Hundle, 34 ans, 4003 rue* Colonia­
le; Jack Franklyn. aucune résiden­
ce connue; Alfred Sauvé, 34 ans. 
2511b rue Albert; Jack Cohen, 26 
ans. 3887 rue Henri-Julien; Isaac 
Fudick,36 ans, 3778 rue St-Domini- 
que; Alec Mclnick, 27 ans, 76 ouest 
rue Villeneuve.

Les pénalités prévues pour la 
personnification d’électeurs, ou 
ce qu’on est convenu d’appeler 
’’passer des télégraphes”, pénalités 
édictées par la nouvelle loi élec­
torale passée par le gouvernement 
Duplessis, lors de la première ses­
sion de 1936. sont très sévères.

L’article 359 de la loi électorale 
dit en effet ce qui suit:

“359. — “Se rendent coupables 
d’une infraction désignée dans la 
présente loi sous le nom de sup­
position de personne et encourent 
une amende de cent à cinq cents 
dollars ainsi qu’un emprisonnement 
de six mois â deux ans, et. à défaut 
île paiement de l’amende et des 
frais, un emprisonnement addition­
nel de trois mois â un an:

“1. Quiconque, dans une élection, 
demande un bulletin de vote au nom 
d’une autre personne, que ce nom 
soit celui d’une personne vivante, 
morte ou imaginaire;

“2. Quiconque, après avoir voté 
dans une élection, demande un bul­
letin de vote en son propre nom voit 
dans la même élection, soit dans 

( une élection tenue le même jour 
dans un autre district électoral”.

De plus., toute personne qui pous­
se un autre à “passer des télégra­
phes” ou le paie ou récompense 
pour cela, est passible de $500 à 
$1000 d’amende, plus un emprison­
nement d’un à cinq ans, avec ou 
sans travaux forcés et 0 défaut du 
paiement de l’amende et des frais, 
â un emprisonnement additionnel 
de six mois à deux ans.

Le résultat officiel de l'élection 
de St-Louis sera proclamé lundi par 
le président de l'élection. M. A.-L. 
Paitiel.

Dans Stonstead
L'élection complémentaire tie 

Stanstead a été rendue nécessaire 
par la démission du député du

comté, M. Rouville Beaudry, membre 
de l’Unicn nationale, mécontent de 
la façon dont le patronage politique 
était administré. M. Beaudry publia, 
après sa démission, deux déclara­
tions où il protestait que certains 
favoris détenaient le patronage po­
litique.

M. Beaudry, marchand de Magop, 
avait été élu pour la première fois 
en 1935, comme membre de l’A. L. 
N. Il avait été réélu en 1936 comme 
membre de l’Union nationale, par 
une majorité de 515, contre M. Vé- 
ronneau, candidat libéral.

Le gouvernement Duplessis a pré­
senté comme candidat M. Henri Gé­
rin, avocat, de Coaticook, tandis que 
le parti libéral présentait M. Eudore- 
Charron Cabana, médecin de Ma­
gog. Comme le député démission­
naire protestataire était de Magog, 
que le candidat libéral était de Ma­
gog, et, qu’au surplus, il y avait eu 
à Magog la grève du textile, et que 
M. Cabana avait été remercié de ses 
services à la compagnie textile, par­
ce que, prétendait-on, il était trop 
favorable aux ouvriers, les libe­
raux firent porter le gros de leur 
effort sur Magog, en faisant aussi 
valoir le fait que le candidat minis­
tériel était de la ville rivale de 
Coaticook.

Ils ont remporté à Magog un suc­
cès décisif. En effet, M. Beaudry y 
avait obtenu, comme candidat de 
l’Union nationale, en 1936, une ma­
jorité de 291 voix. Hier, le Dr Caba­
na a pris dans les six poils de la 
ville une majorité de 310 voix. Mais 
ailleurs M. Gérin a pris la majorité 
partout, notamment 310 voix de ma­
jorité dans sa ville de Coaticook.

Fait à remarquer, les campagnes 
qui en 1936 avaient donné de légè­
res majorités au candidat liberal, 
ont cette année donné des majorités 
au candidat de l’Union nationale.

On n’a pas encore les chiffres de­
finitifs de la majorité de M. Gérin, 
et on ne le saura qu’à l’ouverture 
officielle des boites de scrutin par 
le président de l’élection. A 1 heure 
présente, la majorité serait de 602 
voles.

Le vote dans Stanstead
Voici un tableau approximatif du 

vote donné dans Stanstead:
Poil Gaba- Maj.
No Gérin na Gér.
1 St-Herménégilde .. 16 14 2
2 Canton de Darford . . . • 41
3 St-Mat. de Dixville 58 23 35
4 Barnston Corner . 98 32 66
5 Wav’s Mill .......... 69 25 44
fi Heathon .............. • .

23
15

7 Baldwin’s Mills ... 49 26
8 Stanhope ............ • • . • 41
9 Coaticook village . . . • • 83

10 Coaticook .......... 102 57 45
11 Coaticook .......... a « • • 30
12 Coaticook .......... 111 41 70
13 Coaticook .......... 98 61 37
14 Coaticook .......... 105 41 64
15 Dixville ............. 65 25 40
16 Canton d’Hatley .. • • • • 50
17 West Hatley....... ■ • • • 59
18 North Hatlev .... • e • • 49
19 Ste-Catherine est . , * • • • .
20 Ste-Catherine .... . . . » 2
21A Magog ............... 47 44 3
2IB Magog ............... 41 61 20 

Maj. 
Cabana

22A Magog ............... 52 85 33
22B Magog ........ . 71 73 2
22A Magog ............... 62 125 63
23B Magog ............... 47 140 93
24 Magog ................. 34 102 68
25 Magog ................. 41 142 101
26a Magog .............. 34 141 107
26B Magog ............... 34 140 106 

Maj. 
Gérin

27 Magog-Ouest ..... • • • « 13
28 Mctgog-Kst .•••••• • • • ■ 3
29 Georgeville ......... , « « • 27
30 Fitch Bay........... 32
31 Martington ......... 45 34 11
32 Tomifobia ........... . . 7
33 Stanstead Est .... , . 57
34 Boynton .............. 21
35 Stanstead Plain .. 92 52 40
36 Bock Island Est ..
37 Rock Island.......... , , • • 21
38 Beebe Fist............. • •
39 Beebe .................. . . , . 1
40 Ayer’s Cliff.......... 90 34 5(i

. . 43
42 Magog Centre .... , , , . 12
43 St-Herménég. rural 61 20 41
44 Kingscroft........... 38 35 3

PLatecu 5151 — local 202
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Robes de chambre en édredon
pour hommes et jeunes gens ^

1Petites, moyennes et grandes tailles. Prix ord 
2.98. Edredon chaud, épais, encolure i collet 
châle, cordelière de rayon i la taille. Plusieurs 
dessins et coloris. — CHACUNE......

.98

Combinaisons'Penmans Preferred
1

Une texture laine et coton réalisant l’épais­
seur la plus confortable pour l’hiver. Nu­
ance naturelle. Ces combinaisons se ven­
dent d'ordinaire beaucoup plus cher. Man­
ches et jambes longues. Pour hommes, 
tailles 34 à 44........................

CHAUSSETTES DE LAINE
pour votre CONFORT CET HIVER

3
 PAIRES ^V50

pour éÇms

VENEZ les ACHETER VEN­
DREDI à ce PRIX de VENTE

Prix ord. $1 la paire.

Chaussettes de laine épaisse, aussi cachemire de laine ou tricot rayon 
et laine, selon que vous aimez à être plus ou moins chaudement 
chausses. Nolk avons le plus bel assortiment de dessins «t nuances 
a ce prix. IO a 12.

DUPUIS — rez-de-chaussée (Bte-Catherlne)

*jSnwls3foferes uj

ALBERT DUPUIS, président,
Arf- DUGAL, v.-p. «t Olr.-gér. ARMAXD DUPUII, aae.-tréa.

canadien-français de la ville de 
Sherbrooke.

M. Cabana est depuis 1929, offi­
cier de santé de la ville de Magog 
où il a accompli une oeuvre consi­
dérable. Il était lieutenant dans le 
89ème bataillon et il est officier 
médical d’un corps militaire.

Les élections d'hier

Les candidats élus et battus
M. Louis Fitch, c.r., le nouveau 

député de Montréal-Saint-Louis, est 
né en Europe, le 1er janvier 1889. 
Il avait deux ans lorsque sa fa­
mille est arrivée à Québec. Il de­
meura à Québec et fit ses études au 
High School, à l’école de l’avenue 
Saint-Denis, sur le Cap. Il alla étu­
dier, à l’Université McGill et, en 
1908, fut bachelier ès arts en pré­
sentant une thèse sur le désétablis­
sement de l’église anglicane au 
pays de Galles. En 1911 il obtient 
sa licence en droit, le premier de 
sa promotion, et gagnant de la mé­
daille d’or et d’une bourse à l’Uni­
versité de Paris. Admis au Barreau 
en juillet 1911, il part pour Paris 
où il étudie le droit français et se 
perfectionne en langue française 
apprise à Québec. De retour de l’U­
niversité de Paris, M. Fitch s’éta­
blit à Montréal, et devient l’associé 
de feu S. \Y. Jacobs, et de M. Hall, 
aujourd’hui juge à la Cour d’appel. 
En 1919, M. Fitch ouvre une étude 
distincte avec cinq associés.

M. Fitch a fait du journalisme à 
Québec, au Quebec-Daily-Tele 
ampli, pendant scs vacances uni­
versitaires. En 1908, il a écrit une 
Histoire du Tricentenaire de la fon­
dation de Québec, en collaboration 
avec M. Frank Carrel.

M. Fitch avait été candidat con­
servateur on 1927 contre M. Berco- 
vitch et défait.

M. Henri Gérin, ie nouveau dépu- 
ié de Stanstead est né à Coaticook 
en 1900, fils de M. Auguste Gérin, 
candidat conservateur aux élec­
tions provinciales de 1913. Il fit ses 
études à l’Académie du Sacré-Coeur 
de Coaticook, et ses études classi­
ques au séminaire de Saint-Char­
les, à Sherbrooke, puis au séminai­
re de Montréal.

Il s'occupa d’élevage de volail­
les pendant dix ans, puis s'occupa 
d'assurance. Finalement il entra 
dans le bureau légal de Me J.-C. 
Samson, de Coaticook, où il fit ses 
études de droit, il fut reçu au Bar­
reau en janvier 1935 et fait mainte­
nant partie du bureau légal Sam- 
son-Gérin. M. Gérin possède une 
ferme qu’il dirige lui-même.

M. le docteur E.-G. Cabana, est 
né à Sherbrooke en 1879. Il fit ses 
études au séminaire Saint-Charles, 
à Sherbrooke et à l’Université La- 
Val de Québec, 11 est le fils de feu 
Hubert Cabana, le premier maire

Déclarations de 
M. Duplessis

L'élection de M. Fitch — La repré­
sentation juive — "Requiescat in 
pace!" — La participation des li­
béraux fédéraux — La défaite de 
M. Raoul Trépanier

Québec, 3, (D.N.C.) — Le pre­
mier ministre a reçu les journalis­
tes à son bureau, hier soir, peu 
après l’annonce des résultats des 
élections dans Stanstead et Mont­
réal-Saint-Louis. Le premier minis­
tre s’est déclaré particulièrement 
heureux de l’élection de Me Louis 
Fitch, affirmant que le gouverne­
ment considère que la population 
juive a le droit d’être représentée 
à Québec. 11 nous a fait remarquer 
que le comté de Montréal-Saint- 
Louis a toujours été représenté à 
Québec par un libéral, sauf de 1892 
à 1897. Quant au comté de Stan­
stead, il a presque toujours envoyé 
à Québec, lui aussi, un député libé­
ral.

“Dans Montréal-St-Louis, a décla­
ré M. Duplessis, les unions interna­
tionales, appuyées par les commu­
nistes, ont lutté contre une minori­
té représentative; nous avons lutté 
aux côtés de M. F’itch.

“Et ce soir, nous sommes con­
tents de réaliser que la population 
de la province de Québec protège 
les droits de ses minorités et, aussi, 
qu’elle n’a pas de préjugé racial. 
Nous sommes aussi contents du ré­
sultat de cette élection pour d’autres 
raisons. D’abord, parce qu’elle 
aura déplacé M. Trépanier, qui 
était une nuisance publique; parce 
qu’elle confirme ce que nous disons 
depuis longtemps, à savoir que M. 
Adélard Godbout, qui a été choisi 
par M. Taschereau pour diriger le 
parti libéral, n’est pas plus fort au­
jourd’hui qu’avant la convention de 
juin; troisièmement, ce résultat 
nous prouve la faiblesse du parti 
libéral fédéral qui a appuyé M. God- 
hout et ses candidats; enfin, le ver­
dict de Montréal-St-Louis nous prou­
ve que notre politique n’est pas 
aussi mauvaise qu’on le laisse en­
tendre et que la population de 
Montréal n’est pas tournée contre 
nous, comme on le dit.”

—“Cela signifie alors que vous 
allez poursuivre la politique géné­
rale préconisée par vous jusqu’à au­
jourd’hui?”

—“Oui, nous allons également 
continuer à travailler dans l'intérêt 
du peuple contre les exploiteurs. 
Ainsi, nous espérons que M. Trépa­
nier, pour son bien personnel, pour­
ra garder sa situation”.

Puis M. Duplessis ajoute qu’il est 
heureux de constater que la popula­
tion n’a pas fait preuve d’un mau­
vais nationalisme.

“Qu * ( à M. Godbout, a dit encore 
M. Du, i ssis, ironique, j’espère que 
le parti libéral lui trouvera un bon 
successeur, un homme qui représen­
tera l’esprit véritable du grand parti 
libéral. Maintenant, à l’endroit de 
M. Godbout, que peut-on dire de 
plus que: "Requiescat in pace”?

A la fin de l’entrevue, le premier 
ministre a prononcé des paroles 
amères à l’endroit des députés libé­
raux fédéraux qui ont pris part aux 
deux élections; "MM. Charlie 
Howard, Ernest Bertrand,, Sarto 
Fournier et Davidson ont été .ervls 
à souhait, dit-il. J’espère qu’ils sont 
heureux. Ils ont réussi juxqu’ki à 
diminuer de deux le nombre des 
députés de l'opposition".

Ecole technique
Le service d'hier à Notre-Dame
A l’église Notre-Dame de Mont­

réal, hier, un service solennel a été 
célébré pour le repos de l’âme des 
défunts, professeurs et élèves, de 
l’Ecole technique. M. l’abbé J.-Ber- 
nard Gingras, aumônier diocésain 
de la Jeunesse technique catholi­
que, a officié, assisté des PP. Pois­
son et Melançon de la congréga­
tion de Sainte-Croix.

Avaient pris place au sanctuaire: 
Mgr J.-C. Chaumont, vicaire géné­
rai et directeur de l’Action catholi­
que. et M. Louis Bouhier, p.S.S., cu­
ré de la paroisse Notre-Dame.

Dans l’assistance nombreuse et 
recueillie, composée de la presque- 
totalité des élèves de l’Ecole tech­
nique, on remarquait MM. Hector- 
F Beaupré, directeur; lan Mc- 
Leish, assistant-directeur; Louis 
Larin, directeur des études; Jean- 
Marie Gauvreau, directeur de l’E­
cole du Meuble; Gabriel Rousseau, 
directeur des Ecoles d’Arts et Mé­
tiers; Raymond Robic, secrétaire 
général de la Corporation des tech­
niciens de la province de Québec; 
Claude DeGuise, président du cha­
pitre de Montréal de cette associa­
tion; F. Roberge, ancien chef des 
travaux, et les professeurs de l’E­
cole technique.

Les scouts de TEcole avaient 
charge du service d’ordre.

La chorale des Clercs de Sainte- 
Croix, dirigée par le Père Gau­
thier, a interprété la messe de Re­
quiem en grégorien. Le Frère Du­
puis touchait l’orgue.

Au cours de la cérémonie, Mgr 
Chaumont a prononcé une courte 
allocution sur l’immortalité de l’â­
me et sur la nécessité de prier pour 
les défunts. Il a félicité la J.T.C. 
d’avoir organisé cette manifesta­
tion de foi pour les élèves de TE- 
cole technique de Montréal.

Qui veut acheterun pôle?
L'île Dumef sur les côtes 

de Bretagne
Paris, .3 (P.C. Havas). — Qui

veut acheter un pôle? Le pôle con­
tinental est à vendre!

On sait que les continents se 
trouvent situés en majeure partie 
dans l’hémisphère nord, tandis que 
les océans triomphent dans l’hémis- 
sphère sud dans la proportion des 
quatre cinquièmes. Les savants 
ont donc cherché à délimiter l’hé­
misphère groupant la plus grande 
partie des terres émergées, puis ils 
ont précisé le centre de ce demi- 
globe terrestre. Par suite d’études 
récentes et notamment après les 
calculs du professeur Berger, le 
pôle de l’hémisphère continental a 
été fixé dans l’He Dumet. C’est un 
petit Ilot d’une douzaine d’hecta­
res entre Belle e» la pointe du Croi- 
sic, sur les côtes de Bretagne. Ain­
si, à côté des pôles idéaux et du 
pôle magnétique, à côté du pôle 
du froid de Verkoiansk, en Sibérie, 
et du pôle de la pluie à Kalapundji, 
aux Indes, la France possède le 
pôle continental.

L’ile Dumet avait été fortifiée au 
cours du 17e siècle et conserve en- 

! core son vieux fort. Elle apparte­
nait jusqu’au début de cette année 
au marquis tie Mnqlaigu, qui y or- 

! «sinisait des “garden parties”. Mais 
I celui-ci la vendit en janvier der­
nier et depuis, l’île Dumet a été suc- 

I cessivemcnt la propriété de plu- 
ieurx acquéreurs, dont un armateur 

espagnol qui dut la revendre, la 
loi interdisant la vente d’Hes à des 
étrangers. Ainsi la F'rancc garde 
ym pôle qui se trouve de nouveau 

: a vendre. Qui achètera le pôle con- 
i llnental?

Avez-vous besoin de bons livre»?

Adressez-vous ou Service de Li 
broirie du "DEVOIR", 4Î0 rue No­
tre Dame (est), Montréal.

Cours du R. F. Bernard
I.e dimanche 6 novembre, à trois 

heures, le R. F. Bernard fera un 
inclura public d’histoire de l’Acadic: 

I len» et relations entre Acadiens et 
j < ntunllent français. L’entrée est U* 
; t>rp pour tous, au numéro 1855, rue 
ftachel est, près Papineau.

40 unités sanitaires
Québec, 3 (D. N, C.). — Le rap. 

port général de l’activité du minis, 
tère provincial de la Santé pour 
l’annee 1937-38 a été déposé chez M. 
Albiny Paquette, hier matin. Ce do­
cument mentionne la formation, au 
cours de l’année dernière, de deux 
divisions nouvelles jointes au minis­
tère et la création de 9 unités sani­
taires, ce ,ui porte le nombre total 
de ces organismes à 40 dans notre 
province. Le rapport signale aussi 
l’augmentation des médecins char­
gés de dépister les cas de tubercu­
lose. ___

La patrie et ta paix
Textes pontificaux traduits el 

commentés par Yves de La BRIE- 
RE, S.J., et P.-M. COLBACH, S.J. 1 
volume de XII—453 pages.

Dans cet ouvrage, d’une actuali­
té brûlante, les PP. de La Brière et 
Colbach ont groupé les documents 
pontificaux concernant le patriotis­
me, les relations internationales, la 
guerre et la paix, de uis la média­
tion de Léon XIII en 1885 dans l’af­
faire des Iles Carolines entre l’Es­
pagne et l’Allemagne jusqu’aux ré­
centes condamnations portées con­
tre l’athéisme communiste et ie 
néo-paganisme allemand. Ce livre, 
d’une documentation lumineuse et 
précise, est un table U complet de 
l’oeuvre pacificatrice accomplie 
par le Saint-Siège. Des notes expli­
catives rendent aisée la lecture des 
documents pontificaux. Dans la 
conclusion, en un “essai de synthè­
se”, le P. de La Brière dégage, dans 
leurs grandes lignes, les indica­
tions générales de l’enseignement 
pontifical.

Ajoutons que des appendices très 
intéressants et des tables très com­
plètes terminent heureusement ce 
volume, instrument de choix pour 
tous ceux qui désirent connaître la 
grande mission accomplie par la 
Papauté contemporaine.

Volume de 453 pages. Au comp­
toir ou par la poste, $' .25. Servicd 
de librairie du Devoir, 430 Notre- 
Dame est, Montréal.
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